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On s'abonne dans tous les B u reaux de Poste  
de France et d'Algérie.

Nos lecteurs trouveront avec 
ie présent numéro un Supplé­
ment gratuit de six pages 
consacré aux deux Satons, dont 
c'est aujourd'hui le vernissage.

Ce Supplément, dont le texte 
est de notre distingué collabo­
rateur Arsène Alexandre, est 
Illustré de nombreux dessins et 
croquis originaux, dus aux 
maîtres de l'école contempo­
raine et aux auteurs des tableaux 
les plus remarqués cette année.

L ’ A l c o o l i s m e
I

Les trois quarts du monde civ ilisé font 
en ce m om ent un effort énorm e pour se 
délivrer de Talcoolisme. La  France ignore 
ce que font les autres. Elle ignore le 
danger. Elle dort en paix, une bouteille 
d ’absinthe sous son oreiller.

En Europe, les Anglais ont été des pre­
miers à vo ir  le péril. Ce n’est point par 
des considérations sentimenta es qu'ils 
l ’ont combattu ; c'est par des raisons de 
chiffres, ainsi qu’il convenait aux pre­
miers marchands du monde.

Il y  a soixante ans, un Anglais nom mé 
Robert W arn e r voulut s’assurer sur la 
vie. Les Compagnies refusèrent parce 
qu ’il ne buvait que de Teau —  ou du 
thé —  et qu ’autant valait se pendre tout 
de suite, dans les idées du temps.

Les Anglais n ’aiment pas à être oppri­
més. M . W arn e r fonda imm édiatement 
une Compagnie d’assurance où l ’on re­
fusait toute personne buvant des spiri­
tueux. Il se trouva qu'il avait fait une 
affaire d’or. Ses assurés mouraient beau­
coup moins que ceux des concurrents, 
et sa Compagnie (qu’il d irige encore I) 
possède actuellement un capital de 150 
millions.

Il va  de_ soi qu ’il eut des imitateurs, 
dans la Grànde-Èretagne même, et aussi 
en Am érique et en Australie. Les Com­
pagnies à l ’ im age d e là  sienne fon tju s- 
qu à 25 0/0 de rabais sur les tarifs ordi­
naires, et elles sont florissantes, tant le 
buveur d'eau a la v ie  dure, comparé au 
buveur de gin  ou de whiskey.

Ces résultats donnèrent à penser aux 
sociétés anglaises de secours mutuels, 
qui instituèrent à leur tour des compa­
raisons. Lequel «  donne » le plus de 
«  jours de maladie », du buveur d’eau ou 
«a b s t in e n t»,  et de Thomme qui con­
somme des boissons fortes, sans être ce­
pendant un ivrogne?  Les chiffres répon­
dirent: l ’abslinentdonne pourun  certain 
laps de temps 17 jours 12 heures de ma­
ladie, contre 65 jours 15 heures,m oyenne 
du non-abstinent.

Les sociétés de secours mutuels firent 
leur profit du renseignement. N 'oubliez 
pas f o e  nous sommes en Angleterre, 
chez un peuple essentiellement positif. 
Moi-même, je  suis affreusement terre à 
terre, vous vous en êtes peut-être déjà 
aperçus, et la question ne m 'intéresse 
que pour des raisons d’ordre pratique. 
Dans la lutte pour l’existence entre les 
nations, qui est en ce moment si serrée, 
et où nous ne sommes pas en situation 
de perdre un pouce de terrain sans que 
cela tire à conséquence, il saute aux yeux 
qu’il faut faire rendre à chaque Français 
son maxim um  de force physique et men­
tale. de travail, d’ intelligence, de bonne 
conduite et de bonne humeur. Autre­
ment, nous sommes en état d 'in fériorité 
manifeste, com m e on dit dans l'a rgot du 
duel. Or, l'alcooli.sme dim inue la valeur 
physique et mentale de l'hom m e. Les 
autres peuples s'en sont aperçus et tra­
vaillent à supprim er cette «  fuite ». Il 
faut bien que nous en fassions autant.

En France, ce sont les médecins qui 
sont devenus des gêneurs pour les ama­
teurs de petits verres. Ils s étaient mis à 
faire des observations sur les clients al­
cooliques. Jusque-là, rien à d ire ; c’est 
leur métier. Mais ils eurent l'indiscrétion 
de les publier, et il devint impossible de 
croire a l ’innocence f o  l’absinthe ou de 
telle autre m ixture.

On remarquera que je  mets ici hors de 
cause, entièrement, les gens qui boivent 
avec modération du vin , du cidre ou de 
la bière. Il n’en est pas et il n ’en sera pas 
question ; c’est chose entendue, et je  fo ie  
qu’on ne me fasse pas dire ce que je  ne 
dis pas.

L e  procès de l ’absinthe ne fut pas long. 
Ses méfaits crevaient les yeux. L 'hom m e 
qui s’absinthe ne tarde fo s  à éprouver 
des vertiges. V iennent ensuite les hallu­
cinations, le délire, et enfin, chez le bu­
veur impénitent, des attaques'd’épilepsie. 
Un grand abrutissement accompagne ces 
divers phénomènes.

Les débutants peuvent se donner une 
représentation de ce qui les attend en 
irenant un chien et en lui in jectant dans 
'estomac quelques grammes d’ « essence 

d’absinthe »• On vo it le pauvre animal se 
rouler dans des convulsions, haleter, ba­
ver, aboyer avec rage, les yeux hagards 
et le poil hérissé. Il est bel et bien em ­
poisonné, et si la dose a été trop forte ou 
que l ’on récid ive, il en meurt.

L ’absinthe est le plus dangereux des 
«  apéritifs »  ; mais toutes les boissons 
fortes, sans exception, détériorent l ’or- 
ganîsme humain, puisqu’elles sont faites 

A v e c  de l'alcool, et que l ’alcool attaque

tous les organes. L e  foie, les reins, les 
artères, le cœur, le cerveau, il met tout 
en mauvais état. Qu'il survienne une 
maladie accidentelle, le sujet n 'offre plus 
de résistance et est enlevé en un tour de 
main.

Lors d'une épidém ie de choléra, un 
médecin écossais catalogua les cho­
lériques de G lasgow  e n '«  buveurs in­
vétérés » et en « gens sobres ». Sur 
cent buveurs atteints, il en mourait 
q u a tre -v in g t-on ze ; sur cent malades 
sobres, il en mourait dix-neuf. Ge n'était 
pas la prem ière fois qu’on rem arquait 
cet écart form idable, et ce ne fut pas la 
dernière. Un alcoolique pris par le cho­
léra peut faire son testament ; il a bien 
peu de chances d’en réchapper.

L e  vario leux en a moins encore. Lors 
d'une épidém ie, survenue en Belgique, 
un médecin constata qu ’on ne sauvait pas 
un seul buveur invétéré. C’était clair.

«  Tou t devient grave chez le blessé 
alcoolique » ,  dit un troisième médecin, 
ün  quatrièm e, médecin dos hôpitaux, 
fait la m ême rem arque pour « la pneu­
m onie, la fièvre typ h o ïd e , l’érysipèle, 
toutes les maladies aiguës, les grands 
accidents ». A vec  le blessé ou le malade 
alcooliques, il survient toujours quelque 
chose, un im prévu qui les emporte.

Au  surplus, c'est ce qui peut leur ar­
r iv e r de p us heureux. L 'iv rogn e  incorri­
g ib le est guetté par le delirium  tremens, 
la paralysie générale, l'im bécillité, la 
fo lie, d'autres spectres encore, que les 
médecins vous diront. L e  m ieux est de 
s’en aller dans l’autre monde, et Ton y 
va. On y  va m êm e grand train. En réca­
pitulant leurs calculs, les Angla is ont 
trouvé qu'entre deux individus de v ingt 
ans, dont l’un est « abstinent » et l'autre 
ne l ’est pas, le prem ier a devant lui qua­
torze ans de «  v ie  probable »  de plus que 
le second. Quatorze ans, cela vaut la 
peine d ’y  penser, quand on n’e s t pas 
pessimiste.

Si encore l'on ne faisait de mal qu ’à 
soi-m êm e en s’alcoolisant! Mais il y  a les 
enfants, les pauvres enfants, qui n ’ont 
pas eu le plaisir et qui auront toute la 
peine. Les statistiques des médecins sont 
effroyables en ce qui les touche.

ün alcoolisé invétéré avait eu sept en­
fants. Les deux aînés moururent en bas 
âge de convulsions. L e  troisième devint 
■fou à vingt-deux ans, le quatrièm e tom ba 
dans l’ im bécillité. Le cinquièm e est un 
détraqué, le sixièm e un nerveux, qui se 
croit voué à la  fo lie .I l y aune fille ; elle 
est névropathe et a eu des accès de dé­
mence.

Au tre  famille. L e  grand-père était iv ro ­
gne, le père « alcoolique invétéré ». 
Douze enfants. Huit m eurenten bas âge, 
de convulsions. Restent deux garçons, 
l'un épileptique, vagabond, et vicieux, 
l’autre alcoolique avec «a cc id en ts », et 
deux filles, l ’une hystérique, l ’autre 
déséquilibrée et débauchée.

On peut alléguer que les médecins 
choisissent leurs exemples. Elargissons 
les observations. Un docteur suisse a 
pris v in gt familles, dix de gens sobres et 
dix où Ton s’alcoolisait depuis plusieurs 
générations. Les sobres avaient eu 
soixante et un enfants. Ils en avaient 
perdu cinq en bas. âge. Des survivants, 
deux étaient difformes, deux arriérés, 
deux avaient la danse de Saint-Guy ; les 
cinquante autres étaient sains et bien 
portants. Du côté des buveurs, cin­
quante-sept enfants, dont douze morts 
en bas âge et neuf bien portants. Tou t le 
reste n'était qu'idiots, bossus, sourds- 
muets, épileptiques, etc.

Sur quatre-vingt-trois enfants épilep­
tiques observés à la Salpêtrière, soixante 
avaient des parents adonnés à la bois­
son.

On a fait couver des œufs de poule 
dnns une atmosphère chargée de vapeur 
d ’alcool, et il n en  est presque sorti que 
des monstres ou des malades.

On a fait boire de fa lcool à des 
chiennes, et leurs petits sont morts en 
bas âge ou sont devenus épileptiques.

On comprend maintenant la terreur 
gu i s'est em parée des pays étrangers où 
1 alcoolism e a grandi démesurément, 
peuplant la terre de rachitiques,de fous, 
d'êtres difformes, de malheureux en tout 
genre pour qui il aurait m ieux valu ne 
jam ais naître. Et je  n’ai pas tout fot, je  
n'en ai pas dit la moitié. Ceux qui meu­
rent, ceux qu'on enferm e dans les m ai­
sons de fous, ou qu’on recueille dans les 
agiles, eh bien I c’est fini, pour eux. Ils ne 
com ptent plus. Mais ceux qui restent, 
ceux qui von t et viennent, travaillent, se 
marient, ceux-là entretiennent au flanc 
des peuples alcooliques une plaie béante 
par laquelle s’écoule le m eilleur des 
forces nationales. Nous y  reviendrons.

Arvèds Barine,

Échos
L a  TempèiatuTS

L e  b a r o m è t r e ,  e n  h a u s s e  d a n s  l e  s u d  d e  l a  
F r a n c e ,  n o t a m m e n t  à  B i a r r i t z ,  e s t  a u  c o n t r a i r e  
e n  g r a n d e  t e n d a n c e  à l a  b a is s e  s u r  n o s  r é g io n s .  
L a  j o u r n é e  d ’ h i e r  à  P a r i s  a  é t é ,  à  p lu s i e u r s  
r e p r i s e s ,  c o u p é e  p a r  d e s  a v e r s e s  ; e n  o u t r e ,  d e s  
p l u ie s  s o n t  s ig n a lé e s  u n  p e u  p a r t o u t .  L a  t e m ­
p é r a t u r e  v a r i e  p e u  ; v e r s  h u i t  h e u r e s  d u  m a t i n  
l e  t h e r m o m è t r e  é t a i t  à  1 4 ® a u - d e s s u s  e t  a t t e i ­
g n a i t  1 8 ® d a n s  T a p r è s - m i d i ;  o n  n o t a i t  2 1 ® à  
A l g e r .  E n  F r a n c e ,  c e t t e  t e m p é r a t u r e  v a  r e s t e r  
s e n s ib le m e n t  l a  m ê m e  ; m a is  le  c i e l  e s t  t o u ­
j o u r s  c h a r g é  d e  n u a g e s  e t  a u x  o n d é e s .  D a n s  
l a  s o i r é e  l e  b a r o m è t r e  r e s t a i t  à  7 5 4 “ “ ,  a p r è s  
a v o i r  i n d i q u é  7 5 8 “ »® d a n s  l e  j o u r .

Les Courses
A  2 heures. Courses au Bois de Boulo­

gne. —  Gagnants de Robert M ilton  ; 
P r ix  d 'iéna  : Dalmatie.
P r ix  de Suresnes : Libaros.
P ou le  d'Essai dea pouliches : Sesara. 
P ou le  d'Essai des pou la ins : Perth. 
P r ix  Rainbow : L e  Roi Soleil- 
P r ix  de l'Espérance : Hexamètre.

Q U 'E S T -C E  Q U E  ÇA P R O U V E ?

Je suis allé l'autre jou r me proniener 
aux In va lifo s  et v isiter le musée d ’artil-, 
lerie. C’est très curieux, le musée d’ar­
tillerie, et c’est très consolant aussi, parce 
qu ’on y  vo it les traces m atérielles de la 
bravoure et des peines de nos pères, des 
dépouilles opimes qui ne furent pas con­
quises avec des lunettes bleues et des 
fausses barbes, mais avec de la bonne fa-- 
tigue et du sang rouge, par des soldats 
de France, dont la race n'est pas perdue, 
dont les vertus restent entières, en dépit 
de scandales individuels qui n 'atteignent 
ni les troupes ni leurs chefs.

J’étais là, me laissant bercer au sou­
ven ir attendri et reconnaissant des actes 
dont ces objets de fer et de bronze furent 
les témoins et les trophées, lorsque de­
vant moi passa un groupe de visiteurs. 
C’étaient des gens des départements, de 
)assage à Paris ; ils entouraient un inva- 
ide, encore assez valide, qui leur mon­
trait le musée, et qui devait être leur pa­
rent , car deux jeunes mariés et deux 
personnes plus âgées, un père et une 
m ère peut-etre, l’appelaient mon cousin, 
à bouche que-veux-tu.

Nous arrivâm es ensemble vers la clef 
de la citadelle d ’Anvers. Ordinairement, 
quand on entre à main arm ée dans une i 
citadello ou dans une ville, on se passe ' 
de clef. Mais c'est l’usage d ’apporter aux. 
vainqueurs les clefs de leur conquête, ) 
qu’ils gardent com m e sym bole de leur 
victoire. C’est ainsi que j ’ai vu à Notre- 
Dame de Kazan, à Saint-Pétersbourg, les 
clefs d'un très grand nom bre de villes de 
France suspendues au-dessous des dra­
peaux de la Grande A rm ée qui tapissent 
es murs de m arbre de la cathédrale.

Devant cette clef de la citadelle d ’A n ­
vers, l'invalide eut l ’a ir de rassembler 
ses souvenirs et dit :

—  Ah  I A nvers I Ça chauffait rude­
m ent 1 J’y  ai reçu un biscaïen dans le 
côté... et j ’ai bien cru... nom d’un 
chien I

—  Mais, mon cousin, riposta la jeune 
fem m e, com m ent cela se peut-il? On a 
écrit là qu 'Anvers a été pris en 1832, et 
vous êtes de 1834?

L ’invalide regarda avec mépris la gra­
cieuse créature et répondit ces seuls 
mots :

—  Qu'est-ce que ça prouve ?
Tou t le groupe, écrasé par cette log i­

que, garda le silence. Et je  regrettai ma 
tim idité qui m 'empêchait d ’aborder cet 
invalide, de faire sa connaissance, de lui 
ofl'rir mes services.

J’aurais voulu le- faire entrer comme 
rédacteur dans une de ces feuilles natio­
nalistes qui ont absolument sa manière 
de raisonner et de respecter rhistolTé’,' 
les faits, les documents.

J em e  suis consolé en pensant que si 
ces bons journaux n 'avaient pas ce vieux 
brave com m e rédacteur, ils (levaient sû­
rem ent l ’a vo ir com m e lecteur. —  J. C o r ­
n é l y .

rendant à Nice, où ü re jo in t ses deux 
filles.

Il a été salué une dernière fois, sur le 
quai de la gare, par les représentants (ie 
la municipalité parisienne, à qui il a 
exprim é sa satisfaction pour l’accueil si 
cordial et si chaleureux f o i  lui a été fait 
par les édiles parisiens pendant son court 
séjour à Paris.

L a  Gazette des Tribunaux, qui passe 
pour être l'organe officieux de la Cour de 
cassation, constate que, m algré toutes les 
les précautions prises, la déposition de 
M. Paléologue n'a pas échappé à la pu­
blicité.

A  ce propos, dit notre confrère, nous nous 
permettrons de faire observer que le spectacle 
vraiment sans précédent auquel assiste le 
monde judiciaire démontre (le la façon la 
plus frafoante l’impuissance de l’interdiction 
de publier prématurément les actes des procé­
dures criminelles édictée par Tarticle 38 de la 
loi do 1881. Pui.squ’il en est ainsi en fait, cet 
article ne saurait plus continuer à être ins­
crit dans nos Codes.

L a  Gazette des Tribunaux  espère donc 
que l’abrogation de cet article sera de­
mandée dès la rentrée du Parlem ent.

Pa r décret du 28 avril, le lieutenant de 
vaisseau "Viaud (P ierre  Loti, do TAcadé- 

... française) est promu au grade de 
c.Vpitaino de frégate, en rem placem ent 
du capitaine de frégate Lecoq, retraité.

A Travers Paris
L a  Cour de cassation, toutes Chambres 

réunies, a entendu hier le lieutenant- 
colonel du Paty de Clam, puis le com ­
mandant Cuignet.

M. le procureur général Manau et M* 
Mornard, avocat do M m e Dreyfus, assis­
taient à Taudience.

L a  Cour de cassation, après les déposi­
tions des deux officiers, a ju gé  une 
confrontation inutile.

L L . A A . RR . le duc et la duchesse de 
Connaught ont quitté Paris h ier matin 
pour retourner àLon dres ,avec  leurs en­
fants, le prince Arthur et les princesses 
'Victoria et M argaret.

Leurs Altesses Royales avaient ac­
cepté, avant-hier, un déjeuner intime 
fon n é  en leur honneur par M m e M oore 
dans ses salons de l ’avenue du Bois-de- 
Boulogne. Les autres convives étaient : 
le duc et la duchesse de Roiian, le duc et 
la duchesse de Gramont, M m e Arthur 
Paget, le lieutenant-colonel Douglas 
Dawson et Thonorable Reginald Lister.

Après le déjeuner, le duc et la du­
chesse de Connaught, accompagnés de 
M. Edouard Détaillé, sont allés visiter 
les Salons du Champ-de-Mars. On sait 
que M. Détaillé avait, il y a deux ans, 
exposé un grand tableau m ilitaire où 
figuraient au prem ier plan, à cheval, 
le prince de Galles et son frère, le duc 
de Connaught, qui com m andait à ce 
moment les troupes anglaises du camp 
d’A ldershot.

En quittant le  Champ-de-Mars, Leurs 
Altesses Royales ont fait une promenade 
au bois de Boulogne et, après leur (lîner, 
sont allées applaudir M m e Réjane, au 
Vaudeville, dans le rôle de M m e de Lava­
lette. Pen(iant un entr’acte, le prince 
s’e 4  rendu dans la loge de la grande 
artiste pour lui apporter le tém oignage 
de son admiration.

L a  duchesse Paul de M ecklem bourg 
est allée h ier au Salon. Elle a félicité sa 
dame d’honneur, M lle de Flotnw , qui a 
lin très beau talent de peintre et f o i  a 
exposé un tableau très remarqué.

L e  soir, la duchesse Paul de M ecklem ­
bourg a assisté à la représentation 
d'OEdipe ro i à la Comédie-Française.

Son A ltesse occupait les deux loges de 
face et avait avec elle la baronne de 
F lo tow , Tamiral Gervais, M M . Edouard 
Détaillé, J.-M. de Heredia, le docteur 
Pozzi, V ictorien  Sardou, etc.

Au  second acte, elle est allée féliciter 
M ounet-Sully, l’adm irable OEdipe roi.

L e  com te de Münster, ambassadeur 
d ’A llem agne, qui est allé représenter 
son souverain à la pose de la prem ière 
pierre du musée d’océanographie que le 
prince de Monaco fait construire a M o­
naco, rentrera ce matin à onze heures à 
Paris, avec sa fille la comtesse M arie de 
Münster.

M . Lelianoff, m aire de Saint-Péters­
bourg, a (luitté Paris vendredi soir, se

L a  fondation Carnot.
M . Georges Picot, secrétaire perpétuel 

de TAcadém ie des sciences morales et 
politiques, a annoncé hier à ses collègues 
que le Conseil d ’Etat v ien t d ’autoriser la 
Compagnie à accepter le  legs de M m e 
Carnot.

Ce legs de cinquante m ille francs, des­
tiné àaugm enter le montant de la fonda­
tion Carnot, a été porté, on s'en souvient, 
à cent vingt m ille francs par les héritiers 
de M m e Carnot, la vente des diamants 
qui devait y pourvoir ayant atteint ce 
fo rn ie r  chiffre.

L ’Académ ie pourra donc disposer libre­
ment désormais des rentes de la fonda­
tion Carnot pour distribuer, selon le vœu 
de la bienfaitrice, cinquante-cinq se­
cours de doux cents francs à cinquante- 
cinq veuves d ’ouvriers chargées d ’en- 
fants. ,

IN S T A N T A N É  

J E A N  B E R L E U X

L e  p s e u d o n y m e  l i t t é r a i r e  d e  M .  Q u e n t i n -  
B a u c h a r t ,  l e  s y m p a t h iq u e  c o n s e i l l e r  m u n i c i p a l  
d e s  C h a m p s - E ly s é e s ,  —  T a u t e u r  d 'U n  C œ ur  
d 'h on n éte fe m m e ,  u n  l i v r e  c h a s t e  c o m m e  s o n  
t i t r e  —  q u i  s e r a  d e m a in  s u r  t o u t e s  le s  t a b le s .  
A  p e in e  q u a r a n t e - d e u x  a n s  —  q u e lq u e s  a n n é e s  
d e  p l u s  q u 'H e n r i  L a v e d a n ,  à  q u i  i l  a  d é d ié  s o n  
r o m a n  d a n s  u n e  c u r ie u s e  l e t t r e - p r é f a c e ,  o ù  ü  
r a p p e l l e  le s  d é b u t s  d u  j e u n e  a c a d é m ic ie n  a in s i  
q u e  c e u x  d e  F o r a i n  e t  d e  C a r a n  d ’ A c h e ,  q u a n d  
i l  c o l l a b o r a i t  a v e c  e u x  a u  j o u r n a l  le  M onde  
p a ris ie n . M e m b r e  d e  l a  S o c ié t é  d e s  G e n s  d e  
l e t t r e s ,  M .  J e a n  B e r le u x  a  d é jà  d e r r i è r e  l u i  u n  
i n t é r e s s a n t  b a g a g e  l i t t é r a i r e ,  p l u s i e u r s  v o l u ­
m e s  d e  r o m a n s ,  d e  n o u v e l l e s  e t  d e  t h é â t r e  : 
C o u sin e A n n e tte , le  Rom an de l 'Id é a l, la  F in  
de M u râ t, l e  T héâ tre in jo u a b le , e t c .  ; à  c i t e r  
a u s s i  u n  o u v r a g e  t r è s  d o c u m e n t é  s u r  la  C a r i­
ca tu re en 1870- 7 1 . M e m b r e  é g a le m e n t  d u  C e r ­
c le  d e  l a  c r i t i q u e ,  i l  e s t  d e p u is  p l u s  d e  d i x  a n s  
c h a r g é  d e  l a  <  V i e  t h é â t r a l e  >  à  l a  Revue de la  
F ran ce m oderne.

I l  p r é p a r e  e n  c e  m o m e n t  u n e  h i s t o i r e  d e s  
C h a m p s - E ly s é e s  e t ,  s o u s  l e  t i t r e  d e  F ils  
d 'E m p ereu r l  u n  r o m a n  h i s t o r i q u e  d i a l o g u é ,  o ù  
s e r a  m is  e n  s c è n e  l ’ i n f o r t u n é  P r in c e  i m p é r i a l .

’ On v ien t de distribuer aux logistes de 
TEcole des beaux-arts les program m es 
des concours pour les prix  de Rom e en 
peinture et en sculpture.

Le sujet proposé pour le  concours de 
peinture est dans les quatre vers du 
H olla  (l’A lfred  Musset :

H e r c u le ,  f a t ig u é  d e  s a  t â c h e  é t e r n e l le ,
S ’a s s i t  u n  J o u r ,  d i t - o n ,  e n t r e  u n  d o u b le  c h e m in .  
I l  v i t  l a  V o lu p t é  q u i  l u i  t e n d a i t  l a  m a in  :
I l  s u i v i t  l a  V e r t u  q u i  l u i  s e m b la  p l u s  b e l le .

Les élèves sculpteurs auront à traiter 
ce sujet : «  Douleur d’Adam et- d ’Eve de­
vant le cadavre d 'Abel tué par Caïn. » 
Après les Prem ières Funérailles  de Bar­
das, c’est dur.

R ien de plus frais, de plus élégant, de 
plus distingué que les ravissants modèles 
de robes, costumes, modes, confections, 
om brelles, vêtem ents d'enfants, créés 
par le Petit Saint-Thqmas, en vue de 
son Exposition des Toilettes d ’Eté, dont 
Touverture a lieu demain matin. Ses 
tissus légers, principalem ent les fou­
lards de soie im prim és aux dessins les 
plus « dernier genre », sont d’un extra­
ordinaire bon marché, ainsi que les 
Robes et Manteaux et une foule d'acces­
soires indispensables pour le voyage  ou 
la cam pagne.____

L e  gouvernem ent est, nous dit-on, à 
la veille  de publier un im portant décret 
qui est attendu avec une lég itim e impa­
tience par les douze ou treize m ille so­
ciétés de secours mutuels. G’est le règle­
ment d'administration publique fixant 
les conditions dans lesquelles ces sociétés 
seront appelées à élire leurs représen­
tants au Conseil supérieur de la mutua­
lité, création de la loi nouvelle. Ge règle­
ment, qui vient d ’être élaboré par le 
Conseil d'Etat, sur le rapport de M. Va- 
ragnac, m aître des requêtes, devra, con­
form ém ent aux prescriptions de la loi, 
d iviser la France en autant de régions 
électorales qu ’il y  aura de représentants 
à élire.

Détail à noter pour les fém inistes.
Les femmes prendront part aux élec­

tions. Elles pourront m ême être élues à 
cette assemblée qui va être le grand 
Conseil de la mutualité française, et y sié­
ger à côté des délégués du Sénat, de la 
Chambre, des com pagnies savantes et 
des services publics intéressés.

Il est en ce m om ent en Angleterre une 
bonne douzaine de braves gens qui doi­
vent d ’être encore en v ie  à la téléfoaphie 
sans fils.

On a lu hier le récit du sauvetage ori­
ginal de ce navire qui, perdu en m er et 
sans aucune comm unication avec la côte, 
réussit cependant à appeler au secours 
et à échapper ainsi, grâce à la magie de 
la science, à une catastrophe inévitable.

G’est peut-être le m om ent de rappeler 
que notre compatriote Branly, le pre­
m ier initiateur de ces bienfaisantes sor­
celleries, a pour signe particulier de 
n ’être pas décoré...

Hors Paris
De notre envoyé spécial à Tunis :
«  L e  m inistre de lam arine, après avoir 

inauguré hier matin le chemin de fe r de 
Sfax à Gafsa, est revenu avec nous de la 
station de Maharès, oü un banquet suivi 
de fantasia nous ôtait offert, et a re­
trouvé en rade de S fax le Cassard, où il 
s’est em barqué à quatre heures. L e  pa­
quebot M edjerda  quittait S fax  au môme 
m om ent, ram enant à Tunis, par une 
m er superbe, les sous-secrétaires d’Etat, 
M . René M illet et ses invités, parm i les­
quels se trouve M m e Jules Ferry, qui a 
suivi une partie du voyage accompagnée 
de M. Charles Ferry  et de quelques amis 
intimes.

» Le voyage o ffic ie l est maintenant 
term iné. Demain M M . Legrand et Mou­
geot iront visiter Carthage. Ils seront 
rentrés à Paris mardi soir. L e  temps est 
m erveilleux et très chaud. Tou t le monde 
est bien à bord. »

Dernier écho de la guerre hispano- 
américaine :

On annonce de N ew -Y o rk  que M . A l­
len, secrétaire du départem ent de la ma­
rine, a été avisé par le directeur de la 
Compagnie suédoise de sondage «  Nep­
tune » qu’ il est impossible de rem ettre à 
flot et de réparer les bâtiments de la flotte 
espagnole coulés à fond dans les eaux de 
Santiago.

I l est probable que le départem ent de 
la m arine américain renoncera à son 
droit de propriété sur ce qui fut la flotte 
de Tamiral Cervera et f o ' i l  autorisera 
fo s  particuliers à m ettre en pièces les 
vaisseaux coulés, se réservant seulement 
tout ce qui peut ayo ir un intérêt histo­
rique.

Nouvelles à la Maia
Carrefour Drouot, Tautre jo ifr.
Dos badauds stationnent, le nez en 

Tair. Béthisy s’approche et s'inform e.
—  C’est Thorloge pneumatique qui 

s’est arrêtée.
—  A  quelle heure?

Au restaurant :
—  Garçon, ces pomm es de terre dites 

nouvelles datent certainem ent de Tan­
née dernière.

L e  garçon, écrasant de logique :
—  Mon Dieu, monsieur, il y a vingt- 

quatre ans que TOpéra est terminé, et 
bien des gens l’appellent encore : le nou­
vel Opéra !

L e  Itla^que de Fer*

DOSSIER DE L’ENQUÊTE
D E  L A

COUR DE CASSATION
( 6 C IT B )

D E R N I È R E  D É P O S I T I O N
D E

M. le commandant Esterhazy
S É A N C E  D U  30 J A N V IE R  1899

L e  com m an d an t f is tè rh a z y . —  Un
jour Strong me parla du directeur de 
VObserver; j ’ignorais que ce directeur fût 
une fem m e et a fo r t io r i  une ju ive*

Strong m ’expliqua que ce journal était 
prêt à prendre mes articles, mais qu'il 
fallait avant tout que je  lui écrivisse, à 
lui Strong, une lettre —  lettre qu'il m 'ap­
porta toute faite —  pour bien m ontrer à 
ce (iirecteur que j ’étais prêt à com m en­
cer.

J ’étais pressé de com m encer parce 
que, ainsi que je  Tai dit, j ’étais parti de 
Paris très rapidement, ayant envoyé à 
m a fem m e et à mes enfants tout l'argent 
que j'avais ; et j ’en ai la charge absolue, 
puisque la famille de M m e Esterhazy se 
refuse ab-olum ent à rien faire pour elle.

La  fam ille fo  M m e Esterhazy, qui pos- 
sède800,000francs de rente, trouve moyen 
de lui faire 75 francs par mois de rente.

Strong me fit dater m a lettre de Paris, 
)rétendant que c'était préférable. Cette 
ettre, qu'il a dictée et qu’il a eu le singu­

lier toupet de publier tronquée dans le 
M atin , est ainsi conçue :

P a r is ,  l e  9  s e p te m b r e  1898.
Cher monsieur,

Je me rappelle nos rencontres et combien 
j ’ai eu à me louer de vos procédés.

Je sais aussi quelle attitude loyale le jour­
nal V O bserver a  toujours gardee dan» ses 
nombreux articles au cours de Taffaire Drey­
fus et combien il a toujours été impartial.

Permettez-moi de m adresser aujourd’hui à 
vous dans les circonstances suivantes :

Vous savez toutes les accusations portées 
contre moi depuis si longtemps._____________

V o i r  le  Figaro  d e s  31 m a r s .  1 * ',  2 , 3 , 4 , 5 , 6 , 7 , 
8 , 9 , 10, 11. 1 2 ,1 3 ,  14, 15, 1 6 ,1 7 ,  18 19, 20 , 2 1 , 22 , 
23 , 2 4 ,2 5 ,  26 , 2 7 .2 8 ,e t  29  a v r i l ,  d o n n a a t  le  d o s s ie r  
d e  T e n o u ê u  d e  U  C o u r  d e  c a s s a t io n .

L ’obéissafioe aux ordres de mes chefs, seul 
guide de ma conduite dans tout ce qui s’est 
passé, m’a seule empêché de rien aire, de 
rien faire pour ma déiense.

Je crois avoir poussé jusqu’aux plus extrê­
mes limites le respect de cette obéissance, 
qui a peut-être été trop ma seule régie pen- 
aant ces longs mois.

On devait me protéger, on m'a abandonné ; 
je  crois que je suis en droit strict de me dé­
fendre.

Tant que j ’ai été militaire, je n'ai rien dit.
Aujourd’hui, je ne dois plus compte qu’à 

moi-même de ce que je crois devoir faire.
J’ai tout subordonné d’une manière abso­

lue aux instructions qui m’étaient données.
J’étais, du moins, en droit de croire, tout 

me portait à penser, qu’on m’aurait soutenu 
jusqu’à la fin.

Il n’en est rien et on a cru plus habile de 
me sacrifier, comme on j'ette du lest.

Lorsque j ’ai, dans un intérêt supérieur, 
voulu prévenir en haut lieu de vérités qu'on 
ignorait, on m’a imposé silence, et on m’a 
menacé alors.qu’on aurait, tout au moins, dù 
m’entendre. ' '

Je voudrais vous expliquer de vive voix 
toutes ces choses et les moyens qu’on em­
ploie contre moi.

Dites-moi, je vous prie, si, le cas échéant, 
je puis compter sur le concours de VObserver.

Recevez, cher monsieur, Tassurance de mes 
meilleurs sentiments.

E s t e r h a z y .

Je dépose copie de la lettre, non tron­
quée, adressée à M . Cavaignac, cette 
copie, signée par moi, est paraphée ne va- 
ria tu r.

Paris, le 5 B c p te m l> ie  1898.

Monsieur le ministre,
Au lendemain de votre arrivée au pouvoir, 

prévenu des sentiments d’une partie du gou­
vernement, j ’ai sollicité la faveur d’être reçu 
par vous.

J’estimais, en effet, que le système suivi en 
haut lieu était gros de périls ; j ’avais essayé 
de le faire dire, mais je n’avais pas trouvé 
dans mon intermédiaire, d’un optimisme 
absurde, le concours nécessaire, et je pensais 
cependant qu’à votre arrivée il était absolu­
ment utile que vous sachiez tout ce que je 
pouvais vous dire de vérités sans commettre 
de délations et sans compromettre personne.

Ma demande ne fut pas accueillie el j ’ap­
pris au contraire que j allais être traduit (le­
vant un Gonseil d enquête.

Je pensais n’avoir point mérité cette me­
sure, tant s’en faut, et j ’espérais en tout cas 
que je pourrais au moins bénéficier de Toffre 
(le la retraite que m’avait fait faire à diverses 
reprises M. le général Billot, votre prédéces­
seur, et que je n'avaSs pas prise uniquement 
parce que, par ailleurs, on m avait conseillé de 
ne pas la  prendre.

Très surpris et très peiné, je me rendis 
alors, le 3 juillet, chez M. le général de Pel­
lieux, projetant de lùi faire savoir tout ce que 
je  crofois pouvoir lui dire et dont je ne lui 
avais point suoore soufflé mot, fldéls aux en­
gagements que j ’avais pris et rigoureusement 
tenus.

Bien que je n’aie dit que fort peu de choses 
au général de Pellieux, je me suis sans douta 
bien mal expliqué, — bien mal expliqué aussi 
dans la lettre que je lui adressais, puisqu’on 
y  vit un chantage ! !

Si Ton m’avait entendu, si Ton m’avait 
écouté, rien de ce qui se passe aujourd’hui ne 
ae serait produit, je Tafûrme.

S’il est un reproche que je n’ai pas mérité, 
c’est bien celui de chantage, moi qui, depuis 
si longtemps, n’ai eu qu une seule pensée; 
c’est de ne compromettre, de n’engager per­
sonne ; qui ma suis sacrifié pour ce but, qui 
ai pousse à cet égard le scrupule jusqu’aux 
dernières limites et qui, dépositaire de secrets 
re(ioutables, n’en ai jamais fait usage môme 
au milieu des plus terribles angoisses.

Vous n’avez qu’à vous faire remettre, mon­
sieur le ministre, mon interrogatoire devant 
le juge Bertulus, vous verrez quelle fut mon 
attitude; et devant le Consei d’enqurête, je 
n’ai dit que bien peu de choses, à peine assez 
pour prouver qu on m’accusait sciemment, 
‘aussement, avec les lettres au Président de 
a République et l ’article Dixi, d’uctea que 

Ton savait fort bien que je n’avais point 
commis.

Si j ’eusse été reçu par vous, monsieur le 
ministre, si vous aviez daigné m’entendre, je 
vous aurais dit des choses qu’on vous cache, 
et ie vous aurais dit, entre antres, ' qu’il ne 
fallait point vous servir de la troisième pièce.

M. de Boisandré, M® Tézenas sont là pour 
attester que, dès le premier jour où cette 
>ièce a été produite à la Cour d’assises, jo 
eur en ai ait confidentiellement la valeur ; 

i’ai timidement essayé d’attirer là-dessus 
l ’attention de M. le général de Pellieux, mais 
il a invoqué la similitude du papier et n’a 
point voulu prêter attention à mes paroles ; 
et lorsqu’il a rendu compte’ au ministère de 
ma visite, sans même 'se donner la peine de 
me voir, de m’entendre, on m’a frappé, vou­
lant, ainsi qu’on avait osé le dire, me perdre 
à tout prix.

Au courant de tout ce qui se tramait tant 
en France qu’à l’étranger, j ’ai essayé de pré­
venir mes cnefs ; ils se sont contentes de tu*er 
(le mes avertissements cette conclusion : c’est 
que j ’étais de complicité avec mes pires en­
nemis!

A  la Libre Parole, où on savait comment 
j'étais renseigné, pui.sque c’était par un de 
mes amis de ce journal que j ’avais ces rela­
tions, cet ami a refusé de me croire quand je 
lui ai dit ce résultat.

Je le répète, monsieur le ministre, que, si 
j ’avais eu Thonneur d’être reçu par vous, je 
vous aurais dit des choses que vous ignorez 
certainement ; car, les uns par intérêt, les 
autres par ignorance, vous ont caché, voua 
cachent encore une grande partie de la vé­
rité.

A  ma sortie da prison, j ’ai voulu encore 
chercher à vous voir,je n’ai nulle part trouvé 
le moindre appui, même chez Thomme dont 
c’eût été le premier devoir.

Pendant tout le temps que j ’ai été détenu, 
j ’ai supplié qu’on priât le Parquet de faire 
une enquête, aisée a faire, sur les agissements 
de mon neveu; cette enquête eût donné 
une arme puissante ; j ’ai fait un long rap­
port démontrant d’une façon absolue, avec 
pièces à Tappui, que je n’ai jamais escroqué 
cet homme d’un sou, ni en droit, ni en fait. 
J’en suis à me demander aujourd’hui si une 
note a été transmise au Parquet.

Je sais de source sûre, d'autres savent 
aussi, qu’on a résolu ma perte par tous les 
moyens.

En m’enlevant mon épée, non seulement 
on m’a déshonoré, mais on m’a empêché 
d’aller quelque part chercher du service et 
une fin de soldat.

Mais on ne trouve pas cela suffisant et 
on veut m’achever avec la plainte de Chris­
tian.

Alors que cet indigne parent, cédant peut- 
être à un tardif sentiment de honte, était re­
parti et ne donnait plus signe de vie, le pro­
cureur de la République a envoyé une com­
mission rogatoire pour le forcer à agir: on 
avait peur qu’il ne s’arrêtât en chemin 1 Et,

Ayuntamiento de Madrid
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au lendemain même de ma mise en réforme, 
sans même me laisser souffler, on faisait 
tomber sur ma tête cette épée de Damocléa
t e n u e  ju s q u e - là  e n  s u s p e n s .

Les récents événements m’ont montré ce 
qu’on peut attendre, dans de pareils mo­
ments, des juges de droit commun.

J’ai vu un juge d’instruction perdant toute 
retenue et oubliant le respect de sa roj'»e dans 
l ’emportement de ses passions et de ses hai­
nes, aller, au mépris de la loi nouvelle, jus­
qu’à interroger par surprise, en dehors de son 
défenseur, une malheureuse créature dont le 
dévouement était le seul crime, pour lui faire 
compromettre ce qu’il appelait les plumes 
d’autruche, c’est-à-dire les généraux.

J'ai vu pendant quinze jours cet homme 
agir comme un tortionnaire.

J'ai vu le procureur de la République, le 
même Feuilloley, me charger aujourd’hui 
pour me blanchir le lendemain et chan­
ger quatre fois d’opinion.

J’ai vu les juges de la Chambre des mises 
en accusation, sous leurs robes rouges et leur 
hermine, prendre la même attitude, et je suis 
assuré que ceux do la correctionnelle seront 
jaloux de montrer autant de discipline.

Depuis quatre jours, ma rue est pleine 
d’agents de la Sûreté et je  ne veux pas être 
arrêté à nouveau.

J’ai eu un tort et je le paye cruellement : 
j ’ai obéi avec une confiance absolue dans mes 
chefs, obéi avec cette obéissance passive, 
aveugle, du soldat d’il y  a deux cents ans 
que je suis.

J’ai obéi trop souvent sans comprendre, 
sans me rendre compte ; mais je ne pouvais 
prévoir la disparition des uns, ni le lâche 
abandon des autres.

Pour prix des services que j ’ai rendus, on 
m'a déshonoré.

J’ai supporté, je supporte tout sans dire un 
mot, et, le jour où vous saurez la vérité, vous 
verrez que j ’ai quelque mérite, et que, si j ’é­
tais capable de ce que tant disent, il y  a long­
temps que e me serais vengé du mal qu’on 
m’a imbéci ement fait.

Je no le veux pas, mais je vous prie d’envi­
sager que c’est moi, ainsi que j ’en ai donné 
la preuve au Gonseil d’enquête, qui fais vivre 
mes enfants.

I l  faut (me je  gagne leur vie.
J’ai sounert et supporté plus que ne peut 

supporter une créature humaine ; j ’ai apporté 
toute l ’énergie, toute la résignation et j ’ajou­
terai, tout le dévouement dont un homme est 
capable.

Je ne puis pas en supporter davantage.
Je suis, monsieur le ministre, votre respec­

tueux serviteur.
Signé : E s te r h a z y .

S ig n é e  e t  p a r a p h é e  n e  varietur.
E.

Jecro is  hors de doute, que si cette 
cette lettre avait été publiée au m ois de 
septembre, elle aurait produit un certain 
effet, et je  ne crois pas avo ir exagéré en 
l ’ayant appelée, à un m om ent, un gros p é ­
tard, d’autant plus que je  l ’aurais appuyée 
par d’autres lettres; m a is j’avais alors l'in ­
tention de ne rien publier de tout cela. 
M on désir était, com m e je  l'avais dit à 
Strong, de placer quelques articles à 
côté et de préparer mon livre  anglais.

Toutefois, com m e j'ava is  très grande 
confiance en Strong, je  lu i lus la lettre à 
M. Cavaignac.

Il déclara que c’était un document très 
intéressant, et insista pou r que je  lu i en 
laisse prendre copie.

J’hésitais un peu. J’y  consentis enfin, 
en lui disant que je  n « voulais rien pu­
blier de cela tout de suite, que je  vou ­
lais, en tout cas, attendre la rentrée des 
Chambres, et que j ’entendais rester le 
seul ju ge du m om ent que je  choisirais 
opportun pour parler.

S lrong n ’eut pas plus tôt cette copie 
qu ’il 'courut la  porter chez Mrs' Beer,' 
directrice de VObserver, et, un beau 
jour, je  m e trouvais tout seul, fumant, 
dans le petit salon que Fielders ava it m is 
à ma disposition, et dans une tenue des 
plus débraillées, quand je  vis, à ma 
grande confusion , en trer une jeune 
dame fort élégante à laquelle Strong me 
présenta com m e la d irectrice do VOôser- 
ver, et qui fut extraordinairem ent dé­
m onstrative :

— Vous allez tout dire, n ’cst-ce pas? 
m e dit-elle. Cela va  être une histoire très 
sensationnelle; il faut tou t dire. Je vais 
publier vo tre  lettre à Strong, dans TOô- 
server {la  lettre de Paris).

Je lu i répondis qu'il n ’y  avait rien là 
de bien sensationnel, que j'éta is décidé à 
ne rien  publier pour le mom ent, que les 
événem ents qu i so passaient dans mon 
pays p a ie n t  beaucoup trop  graves pour 
que ^  me laissasse aller à agir dans un 
m ouveaien t de colère.

Cette ,danie recom m ença les mêmes 
anlicnnes que Strong sur la question de 
mes intérê ts et, quand elle  fut partie, je  
dis à Strong' :

—  Qu'cst-\oe que c'est que cette dame? 
Elle est ju ivo ?  Comment, vous, féroce 
antisémite, m e  m ettez-vous en relation 
avec des ju ifs?

Strong a m enti delà  façon la plus com ­
plète en disant que j ’ai fa it  des aveux.

II avait form é, ainsi que je  vais le m on­
trer, uu syndicat pour m ’exploiter.

Une fopêch e  Havas (Londres, 2 octo­
bre), dit ceci :

Sunday spécial (journal appartenant ù 
Mrs Beer) raconte qu’un syndicat de jour­
nalistes s’est formé, à Londres, pour obte­
nir du commandant Esterhazy^des révélations 
qui auraient été publiées par certains jour­
naux anglais, mais que l ’intervention d’un 
journaliste parisien fit échouer ce plan, et 
qu’Esterhazy s’opposa alors à toute publica­
tion (les renseignements qu’il avait déjà four­
nis. liC Sundey spécial raconte une longue 
histoire à propos du syndicat chai’gé d’exploi­
ter les relations d’Esterhazy. Ce syndicat au­
rait abouti ù un fiasco complet, par suite de 
l ’intervention pécuniaire de la Libre Parole  
qui a acheté lo silence d’Esterhazy. Co dernier 
aurait eu un violent pugilat avec un dea 
membres du syndicat, qui voulait publier ses 
conversations avec Esterhazy, ma gré la dé­
fense formelle de celui-ci.

Je dépose des journaux anglais (trois 
numéros de la  London L ife )  et quatre 
numéros de la Libre Parole, relatifs à 
ces incidents.

Strong prétend, m ensongèrem ent, que 
ses sympathies pour m oi avaient dis­
paru du jou r où je  lu i aurais fa it de 
prétentius aveux, à Paris, dans un café.

Or, la Cour trouvera, si elle veu t en 
prendre la peine, dans ces documents, 
des copies et des fac-sim ilés des lettres 
de Strong où, avec des protestations 
d ’amitié non douteuses, il me fait des 
offres d’argent très transparentes.

II est à rem arquer que Tune de ces let­
tres est (ialée du lendemain môm e du 
jou r où, indigné de sa déloyauté, j ’avais 
voulu le boxer.

Au m om ent où j ’ai menacé de le frap­
per, Strong venait de me dire :

— Vous feriez bien d ’accepter, dans vo ­
tre intérêt, parce que vous ne nous em ­
pêcherez pas de dire ce quenousvoulons 
vous faire dire.

Je lu i d is :
— Vous ê t e s  un m i s é r a b l e  I M e t t e z -  

v o u s  e n  g a r d e  1
Strong m e répondit :
—  Je ne suis pas un misérable, ie  suis

un «  businessman », et je  ne suis pas 
venu ici pour que tout cela ne m e rap­
porte rien. Si vous êtes assez fou pour 
refuser une très belle alfaire, je  ne veux 
pas en souffrir.

Très embarrassé, furieux, sans argent, 
et songeant quo j ’étais absolument à la 
m erci de ces gens, je  ne savais que 
faire.

Je m e procurai une lista de solicitors 
de la Haute Cour de justice; c’était le sa­
medi ; j ’allai infructueusem ent chez 
deux dont les bureaux étaient fermés, 
et finalem ent je  trouvai accueil près de 
M. A rth ur Newton.

En Angleterre, on donne toujours de 
très fortes provisions aux solicitors ; je  
n'avais pas d’argen t; M .N ew ton  accepta 
de prendre mes intérêts sans provision, 
et, à la suite de différents incidents, il 
adressa un exploit à  M m e Beer et à  VQb~ 
server.

Devant tous les mensonges répétés de 
M. Strong, j'a i écrit à M. N ew ton  qui 
m ’a adressé la lettro suivante :

—  J’ai reçu votre lettre, et je  vous 
adresse la déclaration que vous m e de­
mandez.

Cette déclaration constate qu'à la suite 
d'un writ adressé à  M m e Rachel Beer 
pour demander des dommages-intérêts à 
propos des articles calomnieux publiés 
par son correspondant Strong, M m e 
Beer a payé une som m e de 5(X) £  à titre 
de dommages-intérêts et a payé, en ou­
tre, tous les frais de la procédure (50 £, 
je  crois.

M algré cela, M m e Beer n ’a pas cessé 
de faire des démarches pour me fa ire pu­
blier dans son journal des articles sensa­
tionnels, des révélations ou des publica­
tions de documents ; et ce n'est pas vieux, 
le 0  janv ier courant, elle m ’adressait la 
dépêche suivante à Rotterdam (il est bon 
de dire que quand cette transaction est 
intervenue, je  lui avais fa it dire à sa (de­
mande que si je  publiais quelque choso 
en Angleterre dans un journal, je  m ’a­
dresserais volontiers à VObserver) : «  M o­
ment n ’est-il pas venu pour rem plir votre 
promesse quant aux déclarations fo r­
melles et documents surtoutcom m e vous 
n’allez pas en cassation. Ecrivez. Signé : 
Mistress Beer. »

Cette dépêche était adressée réponse 
)ayée. Je n’ai pas répondu et j ’ai encore 
e bulletin de réponse.

Des offres d’argent, j ’en ai reçu des 
quantités; je  vous entretiens d’une offre 
de 400 francs qui m 'a été faite par M. 
Platt, soliciter, entre le  12 et le  26 dé­
cem bre dernier.

C'est tout ce que j ’avais à  dire sur les 
incidents Strong.

Je voudrais reven ir sur ma déposition 
relative à M. Chincholle : j ’ai d it Tautre 
jou r que M. Chincholle avait m enti ; je  
vais le prouver.

M. Chincholle a d it qu’il m ’avait vu  fu­
rieux de Taccueil que m e faisaient les 
officiers.

Qu’il m ’ait vu  furieux, je  ne suis pas 
exubérant, mais c’est possible. Mais 
qu’il en ait conclu les causes de m a fu­
reur, c’est plus étrange, d’autant plus 
que, je  Tai dit, des officiers avaient au 
contraire été, j ’ai tout lieu de le croire, 
priés d ’avo ir avec moi, et ont eu une 
attitude tout à fait différente de celle.que 
prétend M . Chincholle.

La  scène se serait passée dans la 
grande salle qui donne sur la place Dau- 
phine ; cette salle était complètement 
pleine de monde, mais il n’ y entrait (en­
core avec autorisation) que trois sortes 
de personnes: des avocats en robe, des 
officiers et des journalistes.

Cc n ’étaient pas des officiers, au dire 
môme de M . Chincholle.

Co n ’étaient pas des avocats. C’était, 
d’après lui, quatre messieurs ; ces m es­
sieurs étaient donc des journalistes.

11 est fort singulier que M . Chincholle, 
qui est un des doyens do la presse, n ’ait 
pas connu un seul des journalistes aux­
quels je  parlais (en admettant sa théorie, 
car je  n’ai parlé à personne). M. Chin- 
chollc se prom ène dans cette foule. Il 
passe à coté du groupe où je  suis, il ne 
s’y  arrête évidem m ent pas, car je  n ’au­
rais pas laissé quelqu’un ven ir sous mon 
nez écouter ce que je  disais. Jo devais 
donc parler très haut, d'autant plus que 
M. (!îhinchoIIe est sourd, d'après ce que 
m 'ont dit ses amis.

M. Chincholle m 'entend dire cette 
chose extraordinairem ent grave, et il ne 
prend personne à tém oin parm i tous 
ceux qui avaient pu entendre ce que je  
viens de dire ; et il ne le  dit à personne, 
il ne sou lève aucun incident.

II continue sa promenade solitaire dans 
cet endroit où il y  avait au moins 500 
personnes de sa connaissance et il re­
passe près du groupe où je  suis juste à 
point pour m ’entendre faire une nou­
velle déclaration capitale (celle des 80,000 
francs du général B illot), toujours év i­
demment à très haute voix, et entendue 
seulement par M. Chincholle, sans s’ar­
rêter.

M. Chincholle a beaucoup d’im agina­
tion ; cc n ’est pas la prem ière fois : lors­
que le général Boulanger quitta précipi­
tam m ent Paris, et au m om ent où tout le 
monde se demandait où il était, le lende­
main du départ M . Chincholle affirm ait, 
en donnant sa parole, qu ’il venait de dé­
jeuner avec lui le matin même.

Nonéseulem eut il l’a ffirm ait verbale­
ment, mais il Taffirm ait par écrit dans 
un article signé de lui, paru dans le 
Figaro. I l n ’était pas plus véridique 
quand il parlait du général Boulanger 
(jue quand il parlait do moi.

J’ai fini pour M . Chincholle.
J’ai lu dans les journaux (car je  n ’ap­

prends ces choses que par les journaux, 
et c’est par des bribes seulement re­
cueillies au hasard, que je  puis savoir 
vaguem ent le nom de quelques-uns des 
témoins qui viennent déposer contre 
m oi), j ’ai lu, dis-je, que M . le général 
Guerrier avait été entendu.

Je sais quels softt les sentiments de 
M. le général Guerrier.

Je demanderai de dire deux mots à  ce 
sujet.

J’ai été sous les ordres de M . le géné­
ral Guerrier qui était mon général de 
brigade; cet o ffic ier général avait donc 
com m e devoir de m ’étudier et d e .m e  
connaître ; vo ic i les dernièrds notes qu ’il 
m ’a données, quelques semaines avant 
que je  ne quittasse le service actif (fin  
1890} :

Notes du général de brigade. Inspection 
générale de lo06 : Excellent chef de bataillon, 
dont la manière d’être et de servir no laissa 
rien à désirer. I l est distingué, remarquable­
ment doué, a du calme et du sang-froid, tout 
ce qu’il faut pour bien commander, et do 
l ’avenir.

C’est en môme temps lu i qui, avec mon 
colonel, m on général de division et mon 
général do corps d’arméo m e proposait

pour la quatrième fois pour o ffic ier de la 
Légion  d ’honneur et pour lieutenant- 
co lon el

Com m ent le général Guerrier, qui me 
notait en de tels termes alors que j ’étaii 
sous ses ordres, en est-il a rrivé  à venu 
dire faussem ent, ainsi que je  vais le prou­
ver, que j ’avais falsifié mes états de ser­
v ice?

A u  cours du procès Zola, le m inistère 
de la guerre, prévenu des dispositions 
malveillantes du général Guerrier, avait 
fait passer une note à M . Tavocat gé­
rai Van Cassel, pour m ettre les choscsi 
au point.

V o ic i Tordre du régim ent où j ’ai été 
c ité ; la Cour n ’aura qu’à s’adresser au( 
Conseil d ’administration du 135* rég i­
ment d’infanterie,à Angers,pour la certi­
fication de ce document :

Ordre du régiment n® 82, !•* eeptembre 
1881. Un bataillon faisant partie d une co­
lonne commandée par le lieutenant-colonel 
Gorréard a été attaquée par des Arabes en 
nombre cinq fois suforieur ; ils étaient em­
busqués dans un bois et un défilé qu’il 
fallait enlever à tout prix. Le capitaine 
Esterhazy a abordé la position do front. 
Les Arabes ont été délogés par cette at­
taque conduite vigoureusement. Je suis heu­
reux de pouvoir citer particulièrement et
M. le capitaine Esterhazy, qui avec sa ligne 
de tlrail eurs s’est précipité dans le bois, en 
enlevant ses hommes avec un élan et un en­
train remarquables.

Comm e tout effet a une cause, j'e xp li­
que la déposition du général Guerrier par 
des animosités personnelles.

J'aurai une dernière déclaration à fa ire 
à la Cour :

A insi que je  Tai dit lors de m a pre­
m ière comparution, je  suis dans une 
situation abominable, pour em ployer le 
m ot do M. le présifont.

L 'autre jour, em porté par la vérité  de 
la situation, un de M M . les conseillers a 
prononcé le m ot d’inculpation.

Inculpé, je  le suis, c'est-à-dire que je  
suis sous le coup d’une sorte d ’instruction 
faite à mon en con tre , et sans que je  
puisse connaître ni les charges ni la pro­
cédure, sans que je  puisse fa ire entendre 
des témoins pour ma défense, n i avo ir a i 
cours des débats un avocat qu i défende 
m a cause.

Je le dis avec tout le respect que,descen­
dant par m a m ère d ’uno fam ille de v ieu x  
parlementaires, j ’ai pourla  Cour suprême; 
mais je  m ’ôtais, d ’après les journaux 
gallophobes que je  Usais à l ’étranger, fait 
de la situation d'accusé, que je  subis 
dans des conditions inouïes, une opinion 
que de récents événem ents viennent de 
confirm er tristem ent pour moi.

Dans ces conditions, j ’ai Thonneur de 
déclarer que j ’attendrai la réunion des 
Chambres de la Cour demandée par le 
gouvernem ent pour fa ire devant elles 
ou leur adresser toutes les explications 
nouvelles que je  ju ge  devoir produire.

E n  conséquence de celte déclaration, la  
Cour décide qu 'e lle  c lô t la  déposition du 
tém oin, et lu i fa it  savoir qu 'e lle  avisera 
de cette clôtu re M . le  garde des sceaux.

D E U X  L E T T R E S

Voici deux lettre.  ̂ qui, par leur netteté et 
leur précision, mettent fin à une série de ra­
contars dont nous nous étions bien gardés de 
nous faire l ’écho.

Ces deilx lettres sont communiquées à la 
presse par VAgence Havas.

La première est adressée par M. Paléologue 
à M. le général Chamoin :

Paris, lo 29 avril 1899.

M on général.

Une partie de la presse persiste à pu­
b lier que, lors de notre comparution du 
24 avril devant les Chambres réunies, 
vous auriez inopiném ent découvert, dans 
le dossier dont j ’étais porteur, une pièce 
im portante que j ’essayais de dissimuler.

Un m ot de vous suffirait à détruire 
cette légende et à prouver que votre 
confrontation s’cst passée com m e nous 
étions Tun et Tautre certains qu’elle so 
passerait, c’est-à-dire en toute loyauté, 
confiance et courtoisie.

A gréez, mon général, Tassurance de 
m a considération la plus distinguée et 
de mes sentiments dévoués.

Signé : P aléologue,

Voici la réponse du général Chamoin : 

Paris, lo 29 avril 1890.
Cher monsieur,

En réponse à votre lettre de ce matin, 
je  ne fais aucune difficu lté de reconnaî­
tre que je  n ’ai pas eu à découvrir dans 
votre dossier la pièce au su jet de laquelle 
j ’ai cru devoir présenter certaines obser­
vations, puisqu’elle figurait au nom bre 
6e  celles qui avaient déjà été soumises à 
Texamen de la Cour; j ’ajoute que c’est 
vous-m êm e qui m 'avez rem is cette pièce 
au cours de notre confrontation.

Je suis heureux do constater égalem ent 
que notre confrontation s’est passée, 
ainsi que vous le dites, en toute loyauté, 
confiance et courtoisie.

Agréez, cher Monsieur, Tassurance de 
m a consiforation  la plus distinguée et de 
mes sentiments dévoués.

Signé : Général C ilamoin.

On ne peut quo féliciter M. Pnléologue 
d’avoir provoqué ce démenti très net du gé­
néral Chamoin et d’avoir ainsi arrêté dans 
son essor une légende destiné© à dénaturer 
Tun des témoignages les plus graves produits 
devant la Cour de cassation.

M .  L O U B E T
à l ’Exposition des Beaux-Arts

Les artistes ne se plaindront pas du 
Président de la République. Pendant 
plus de trois heures, hier, sans s’asseoir 
une minute, il a parcouru leurs deux 
Salons, s’arrêtant aux œuvres qu’on lui 
signalait, appelant et félicitant leurs au­
teurs.

H avait annoncé son arrivée pour deux 
heures. Parm i les nombreuses personnes 
venues pour l’attendre, nous avons re­
connu :

MM. Fallières, président du Sénat ; Des­
chanel, président (le la Chambre des députés ; 
1© gouverneur de Paris et Mme Zurlinden ; 
M. Chauchard, MM. de Selves, préfet de la 
Seine ; Charles Blanc, préfet de police ; 
M. et Mme Turquet, M. et Mme Mesureur, 
Roujon, directeur des beaux-arts ; Roger- 
Bûlhi.lo gouverneur de la Banque de France 
et Mme Pallain, Rano, Gailhard, directeur 
de TOpéra ; Thuillier, président du Conseil 
général de la Seine; Veber, vice-président du 
Conseil municipal; MgrGranitodiBelmonte, 
chargé d’affaires de la aonciature ; Mgr Mou-

tagnini, secrétaire de la nonciature; Wallon, 
sénateur ; Mounet-Sully, Ricard, ancien mi­
nistre Pujalet, chef de cabinet du Préfet de 
police; Deroin, Bruman, secrétaire général de 
la Préfecture de la Seine ; Mangin, Téditeur 
Charpentier, Viguier, directeur de la Sûreté 
générale ; Cavar<l, Bouvard, M. et Mme Ger- 
vex, M. et Mme Clémançon, M. Frémiet, 
M. et Mme Olivier Sainsérc, M. et Mme De- 
magny, M. Lépine, M. Bertrand, directeur de 
TOpéra; M. et Mme Larroumet, etc.

A  Theure dite, le chef de TEtat descend 
de voiture devant Tentrée de la Galerie 
des machines. Los membres des bureaux 
des cinq ju rys l ’attendent sur le seuil. Ce 
sont :

ÎIM . Jean-Paul Laurens, président do la 
Société des artistes français ; Lefebvre, Ben- 

, jamin-Constant, Thomas, Barrias et Frémiet, 
membres de TInstitut ; Maurou, Lefort, Pa- 
tricot, Rodin, Cazin, Dubufe, Jean Béraud, 
etc.

M . Carolus-Duran, président de la So­
ciété nationale des Beaux-Arts, s’est fait 
excuser par M . R o ll, qu’il a prié do le 
rem placer ; il est forcé do garder le lit.

M . Charles Dupuy, présidentdu Conseil 
des ministres ;M . Delcassé, m inistre des 
affaires étrangères; le général Bailloud, le 
commandant de Lam othe accompagnent 
le chef de TEtat qui fait son entrée dans 
le palais à Theure exacte. M . Jean-Paul 
Laurens, en une brève phrase, lu i sou­
haite la bienvenue. Pas de discours. 
M. Loubet tend la main aux artistes, à 
MM. Chauchard et Lozé, aux présidents 
des Chambres, aux deux préfets, et in ­
v ite  M. J.-P. Laurens à le conduire 
daus l'exposition, car il sait qu’il y  a 
beaucoup de choses à adm irer et il désire 
en vo ir  le plus possible.

Outre les personnes précitées,un grand 
nom bre d’artistes et de fonctionnaires 
sont venus ; beaucoup ont amené leurs 
femmes. C’est donc entre deux haies de 
têtes masculines découvertes et do jolies 
toilettes tem inines que le Président ga­
gne Taile gaucho des galeries.

A  Tentrée du Salon des artistes fran­
çais, il s'arrête devant un groupe en cire, 
un fragm ent de m onum ent sculpté par 

' Paul Dubois : Souvenir. Un A lsacien  et 
■un Lorra in  causent ensem ble de la 
France. M . Loubet demande Tartiste. M. 
Jean-Paul Laurens court après celui-ci 
,d’un côté, M . Bonnat de Tautre. Enfin on 
le découvre. L e  Président le félicite do ce 
qu 'est aujourd’hui et Tinterroge sur ce 
que sera plus tard le reste du monument. 
Si cela continue com m e cela, la visite 
sera interm inable.

Cela a continué. Jamais chef d’Etat n ’a 
autant tenu à connaître la genèse et Ta- 
ven ir des œuvres.

Toutes les m inutes, on s’arrêtait. M. 
Loubet a fa it appeler M . Tanoux devant 
le portrait de notre confrère Léon  Kerst ; 
M . Tattegrain  devant la si dramatique 
prise de Saint-Quentin ; M . Sallé devant 
un paysage où Ton voudrait avo ir le 
temps de rêver ; M. Crozier... devant le 
profo’o portrait du directeur du pro­
tocole ;M .Chanaleilles devant son paysa­
g e ; M . Léon  Martin devant sa Cour da 
commerce, etc.

En certaine salle deux paysages sont 
successivement adm irés par le président. 
Il voudrait serrer la main de leur auteur, 
qui n ’est autre qu'Harpignies. Pas d’Har- 
pignics ! Décidément m modestie est le 
p ire do tous les vices. L e  m ot est do M. 
Fallières qui a vivem ent regretté  Tab- 
scnco de Tartiste.

Et vo ic i le Président devant la pein­
ture... d ’un sculpteur, Anton in  M ercié, 
11 lo félic ite do sa Colère d 'amour.

Do m êm e il com plim ente M . Jules Lc- 
fcbvro qui a fa it d ’abord un fort jo li 
portrait do femme, puis celui du restau­
rateur du M ont Saint-Michel, M . Edouard 
Corroyer, aujourd’hui m em bre de TIns­
titut. Il n ’a nas vo lé  son titre.

Un chef d E lat doit ses hom m ages aux 
Reines. M . Loubet contem ple avec res­
pect S. M . Elisabeth do Roumanie.

Dans une salle voisine, léger incident. 
A  Tun des panneau.x est accroché le por­
trait de M . Deschanel, par Edouard Four- 
nicr.

—  Vous avez fa it un portrait telle­
m ent ressemblant, dit-il à Tartiste, quo 
c’en est dangereux. S 'il y  a des absten­
tions à la rentrée des Chambres, c’est 
que des députés seront venus ici.

—  Ce sera d’autant plus vraisemblable, 
d it M . Deschanel, faisant allusion à Tun 
des derniers petits faits de la Chambre, 
que jo  n ’ai pas de sonnette à la main.

Encore plusieurs arrêts devant quel­
ques tableaux, notam m ent devant les 
Roses de M m e de Laza lle t, et vo ic i 
M . Loubet dans Tintervallo qui sépare, 
du côté gaucho, les artistes français des 
artistes nationaux.

A lors, M M . Jean-Paul Laurens et Bon­
nat, qui tout le temps ont accompagné 
lo chef de TEtat, se retirent pour le livrer 
à M M . Rodin et Cazin, grands maîtres 
dos salles voisines.

—  La  transmission des pouvoirs 1 dit 
à côté (ie m oi un personnage politique.

—  Seulement, dit un autre avec un air 
d ’envie, M M . Laurens et Bonnat nous 
reprendront tout à Theure pour nous 
faire rentrer dans leur Salon, côté droit. 
Ici Ton ne tarde pas à rentrer au gou ver­
nem ent!...

Dans le Salon des nationaux, qu’on 
s'obstine à appeler le  Champ-de-Mars 
com m e Ton continue à appeler les salles 
des artistes fran ça ises  Champs-Elysées, 
les prem ières œuvres qu ’on fousente au 
chef de TEtat sont celles du peintre Dau­
phin.

Il félicite chaleureusement Tartiste tou- 
loniiais.

—  Vous m e rendez mon beau ciel et je  
vous en rem ercie.

M. Loubet va  saluer ensuite Tœ uvre 
posthume de Puvis de Chavannes : un 
portrait de v ie ille  fem m e.

Puis il sem ble s’arrêter avec plaisir de­
vant les toiles de M M . Jean-Jacques 
Rousseau, (ballot, M yrton-M ichalsky, 
A iiné Perret, qu’il complimente, etc.

Longtem ps il reste devant les paysages 
si remarquables de M. Cazin qu’il félicite 
chaleureusement ; les pastels de M . Car- 
rier-Belleuse, les paysages bretons de 
M. Henri Dabadie.

Les sujets et les portraits de M . Jean 
Béraud ont un tel succès que M m e la gé­
nérale Zurlinden prie son m ari de lu i 
présenter Tartiste.

Pendant co temps, le Président s’ar­
rête devant le portra it de J.-A. Ponsin, 
ressuscité par M . Lux.

Après plusieurs arrêts, on arrive dans 
la salle de Tart décoratif. On m ontre à 
M . Loubet un bronze très suggestif, une 
fem m e qni a Tair do v iv re  :

—  Oh I très jo li, très jo li, fait-il.
Et se reprenant aussitôt :
—  .. .S i  la Constitution m e perm et 

d ’ém ettre devant un tel sujet mon avis.
L e  Président, s’arrête ensuite devant 

les envois de la comtesse Albazzi. I l  la

félicite du médaillon qu’elle a gravé d’a­
près M. Fé lix  Faure et qui devait être 
o ffert au Président défunt par les pro­
moteurs de Talliance franco-russe. Il 
regarde égalem ent avec in tfoêt les por­
traits de Janssen et de M . Flam m arion 
par le m êm e artiste.

On Tinvite à se rendre au buffet Bon­
net qui a été si gentim ent meublé par la 
maison A llez. L e  m om ent n’est pas dé­
sagréable. Les dames von t pouvoir s’as­
seoir une dem i-m inute et les hommes 
prendre un sandwich en buvant de Tex- 
quis porto blanc Sandeman ou du cham- 
)agne Doyen. A  partir de ce moment, 
es beaux-arts auront un peu tort.

Tou t à Theure, le président était suivi 
par une armée.

Beaucoup de bataillons von t rester au 
buffet pendant qu 'il entrera dans la se­
conde aile de l ’exposition des Artistes 
français, oùson tles étonnants Benjam in- 
Constant, le portrait do M m e J. von Der- 
w ils, d’une beauté si énigm atique, et ce­
lui du baron S ipière, un Rembrandt.

I l s'arrête égalem ent devant Tadorable 
Paul Ghabas : Joyeux Ebats, et devant 
trop de toiles pour que je  puisse les si­
gnaler.

Vainem ent on essaye de le pousser dans 
lejard indelascu lpture. V o ilà  deux heures 
et dem ie que Ton marche. En route, en 
route ! Et paysages et portraits défilent. 
I l est près de cinq heures quand on s’en­
gage dans Texposition do sculpture où 
tant d’œuvres sollicitent Tattcntion. Il 
faut vo ir  en courant le  Balzac de Fal­
guière, le Diogène de Boisseau, qui doit, 
paraît-il, va lo ir à son auteur la m édaille 
d 'honneur de la sculpture ; Tadorable 
Vierge que M . de Saint-Marceaux a 
sculptée pour Téglise de Bougival, etc.

Et il est cinq heures cinq quand M. 
Loubet dit :

—  Mais je  n ’ai pas vu la gravure !
Elle n’est pas prête. Les menuisiers 

sont encore en train de préparer les 
salles.

Beaucoup do gens, exténués, se félici­
tent de ce contre-temps.

C’est en boitant qu’ils regagnent leurs 
voitures. N , i, ni, c’est fin i. Elles sont 
rares, les occasions où les Parisiens mar­
chent pendant trois heures cinq.

A u  dehors, une nombreuse foule at­
tend et salue le  Président.

Pendant qu'il s'éloigne, tous les artis­
tes qu ’il a félicités déclarent qu 'il n’y  a 
pas d’hom me plus charmant.

Charles Chincholle.
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FIGARO-SALON

V oici de nouveau W B iga ro -S a lon , et 
c’est lo dernier du siècle. Depuis v ingt 
années, il apparaît chaque printem ps 
pour être accueilli par le îpublic avec le 
m êm e p la is ir ; restant sem blable à soi 
dans les grandes lignes, il s'am éliore 
constamment, se rend plus parfait dans 
les détails d'exécution, plus complot par 
le  choix et la distinction des sujets. A  
mesure que, survivant à tant de publi­
cations éphémères, il se sent devenir 
com m e classique, il s'efforce do rendre, 
en scs si.x fascicules, un compte intégral 
du m ouvem ent artistique français ; il ne 
m êle dans ses jugem ents nul parti pris, 
dans scs sélcciions nulle étroitesse ; il 
m et seulem ent sous les yeux de tous les 
pièces de conviction. A  côté des tendances 
anciennes de Tart académique, il essaye 
(le donner place aux tendances que Ton 
dit modernistes et qui ont déjà leurs 
admirateurs. II no néglige rien où se 
rencontre un effort, un goût ou une re­
cherche d’art, et c'est là le program m e 
auquel il prétend rester invariablem ent 
fidèle.

Le  prem ier fascicule, consacré à la 
Société des Artistes français, s’ouvre sur 
le  délicieux tableau de M . R idgw ay 
K n igh t : Une M atinée de prin tem ps ;  en- 
suite, c’est Tamusante fantaisie de M. 
Em ile M otte : Une Légende au temps des 
aïeux ;  A dm ira tion , do M . 'W . Bouguc- 
rcau, où le m aître impeccable se montre 
com m e toujours égal à lu i-m êm e; le 
curieux Steeple-Chose 1830, do M. C. 
■Wostry ; le poétique Cantique des vier­
ges, de M. J. Brunet ; la charmante étude 
de fem m e que M . T . Robcrt-F leury inti­
tule le  L iv r e ;  l ’intéressant portrait de 
M . Paul Deschanel par M . L . Edouard 
Fourn ier; le M iracle  des Roses, de M. 
J. "W agrez; Un Passage risqué, de M m e 
Consuelo Fould. Puis ; le (Jri d 'a larm e, 
de M. Jules Breton ; la Récolte des p o m ­
mes de terre, de M. de Souza-Pinto ; un 
beau paysage de M. W a te lin , P ra ir ie  
normande ;  xma ém ouvante composition 
de M. Jules Clairin, le  Départ des cons­
crits à L ou q so r; un Pan/ieau décora tif 
de M lle Louise Abbcm a ; une mystique 
a llégorie que M . Henri M artin  intilulo 
Sérénité, et enfin le très beau portrait 
de S. S. le Pape Léon  X I I I  par M m e de 
W en tw orth . La  grande double prim e en 
couleurs, le Peu p le  aux Invalides le m a­
tin  du 14 ju i l le t  1789, est pleine de 
m ouvem ent, d'animation et de fougue, 
et à soi seule assurerait le succès de ce 
fascicule dont Tapparition coïncide avec 
l ’ouverture du Salon. II est superflu de 
louer la beauté des gravures et la fidélité 
des reproductions: mais il convient d’in­
diquer que, en dehors de la double prim e 
en couleurs, ce prem ier num éro contient 
douze gravures hors texte en pleine page 
et quatre gravures dans le texte.

LA JOTONÉE
Dimanche j o  avril

Sports : Courses à Longchamps (2 h.). — 
Première épreuve de la Coupe internationale 
du Cercle (Je la Voile de Pans (Meulan, midi). 
— Régates de la Société de la Voile de No- 
gent-Joinville (9 h.). — Course à la rame de 
la Société de la basse Seine (10 h., Courbe­
voie). — Assaut de fleuret de la Société d’En- 
couragement de Tescrime (2 h. 1/2, Grand- 
Hôtel). — Réunion de la Société TEscrime à 
TEpée (9 h. 1/2, lycée Carnot). — Course ve- 
locipédique (l’une heure (2 h. 1/2, Parc-dcs- 
Princes). — Réunion du Printemps des So­
ciétés françaises des Sports athlétiques 
(1  h. 1/3, piste municipale).

A l'Opéra : Représentation gratuite de Guilr 
laumç TelL

A la  G a le r ie  des  M a c h in e s  ; Vernissage des 
deux Salons (10 francs).

E le c t io n  m u n ic ip a le  : Quinzième arrondisse­
ment (quartier Necker) en remplacement di 
M. Bassinet.

I n a u g u ra t io n s  : Patronage d’enseignement 
populaire (4 h. 1/2, rue Saint-Maur, 200). — 
Monument du caansonnier Pierre Dupont à 
Lyon.— Nouveau monument de l ’impératrice 
Elisabeth, à Menton. — Monument des dé­
fenseurs d’Orléans en 1870, à Aydes, près 
d’Orléans.

Excursions d ’a u J o u rd *h u i  : 1® sous les auspi­
ces du Club alpin : départ, gare du Nord, à 
11 h. 56, p(5ur Survilliera, d’où, à pied, à Fos­
ses et à Luzarches (rentrée gare du Nord. 
10 h. 45) ; 2® sous les auspices de la Société 
de topographie de France : rendez-vous, 
7 h. 4.J, gare du Nord, pour Epinay où au­
ront lieu des études pratiques de nivelle­
ment ; 3® s(>us les auspices de la Société d’ex­
cursions scientifiques et la direction de M. A. 
de Mortillet : visite au Musée Guimet, à 
1 h. 30; 4® sous la direction de M. Bureau, 
professeur au Muséum : gare Montparnasse, 
1 h. 15, pour Bellevue, herborisation publi­
que dans lo bois de Meudon.

L ’A é ro - C lu b  d e  France : Enlèvement du 
V o lg a  avec MM. de La Vaulx, Castillon da 
Saint-Victor (entre 5 et 6  h., usine à gaz d# 
Saint-Denis).

Eesoonoerfsm//jfaire8.'0 uverture(lesconcert* 
dans les jardins et squares de Paris, parcs de 
Versailles et de Saint-Gloud.

Eco les  d ' i n s t r u c t i o n  des  ré s e rv e s  ; Nouveaux 
exercices dans les environs de Paris.

R é u n io n s :  Banquet de la Jeunesse royaliste 
de Paris à Toccasion do la Saint-Philippe 
porte Dorée). — Banquet des Suisses de 

. 'aris (salon des Familles, Saint-Mandé). 
Assemblées générales des Industries de Paria 
(1 h., Sorbonne) et de l ’Alliance des patrons 
et employés marchands (ie couleurs (1  h.. 
Conservatoire des arts et métiers). —- La féte 
des Charrons (2 h., Bourse du Travail).

S o le n n i té s  re//|/euses ; Fête de sainte Auré- 
lie, martyre, (Tont les reliques, déposées à 
Notre-Dame des Victoires, est un centre actif 
do pèlerinage—  Mgr Marchai, évêque de Si- 
nople, présidera la fête de translation du 
tombeau de sainte Geneviève, à Saint-Etienne 
du Mont. — Fête patronale de Saint-Gor- 
main-TAuxerrois : à 3 h., après le panégyri­
que du saint par le R. P. OlUvier, salut com- 
)Osé exclusivement d'œuvres du baryton 
•’aure. — A  la Sorbonne, 10 h., messe en si 
lémol, de Th. Dubois, par M. Tabbé Loyson.

f

L e  M o n d e  e t  l a V î î l e
S A L O N S

— Au carnet mondain: Après-demain mardi, 
matinée musicale chez M. et Mme Louis Diémer ; 
— Matinée musicale chez la comtesse du 
Pont-de-Gault Saussine; — Soirée musicale 
chez Mme Louis Desgenetais, en Thonneur de 
LL. AA. RR. le duc et la duchesse de Ven­
dôme;— Comédie chez Mme Goury du Ros- 
lan ; — Samedi prochain on dansera chez 
Mme de Toury ; — le mardi q mai, soirée 
musicale chez la comtesse de Fels; — le mer­
credi 17 mai, cotillon blanc â la salle de Tave- 
nue Hoche, donné par la comtesse deFelcourt 
et la comtesse Henri des Nétumières.

— Rien de plus ravissant, de plus gai et de 
plus brillant que la charmante matinée dan­
sante donnée avant-hier soir par la princesse 
de Montholon, dans son bel hôtel delà  rue de 
Grenelle. Tout un essaim de jeunes filles. Re­
connu :

M l le s  d ’H a u s s o n v i l le ,  d ’H a r c o u r t ,  d e  B é th u n e -  
S u l l y ,  d e  S a in t - S a u v e u r ,  d e  G o u la in e ,  d e  C h a -  
r e n c e y ,  d e  V ib r a y e ,  d e  M o n t e y n a r d ,  d e  B e a u -  
m o n t ,  d e  P a n is s e ,  d e  O r o l l i e r ,  e t c .

— Mme Franklin Singer a donné, jeudi der­
nier, un déjeuner dans ses salons de Tavenue 
dTéna. Suivant la mode américaine, il n’y avait 
que des femmes et, se conformant à Tusage, 
le maitre de maison lui-méme s’était éclipsé, 
Les convives, jolies et élégantes à  ravir, ont 
d ù  so plaindre toutefois do cette mode qui les 
avait privées d’admirateurs.

R E N S E IG N E M E N T S  M O N D A IN S
— Le prince et la princesse Ouroussoff, les 

membres de Tambassade et du consulat de 
Russie et tous les membres de la colonie russe 
orthodoxe ont assisté cette nuit à 1a messe do 
la Résurrection, célébrée à minuit dans la plus 
grande solennité, en Téglise de la rue Daru.

La cérémonie a pris fin vers deux heures, 
et presque tous les assistants et le clergé de 
Téglise sé sont rendus â Thôtel deTambassado 
de Russie où le prince et la princesse Ourous­
soff les avaient invités à  rompre le jeûne du 
Carême p.ar un grand souper où étaient servis 
les mets nationaux.

C’est à  Taurore que les hôtes de Tambassa- 
deur et de Tambassadrice de Russie ont quitté 
Thôtel de la rue de Grenelle.

— Arrivés à Paris et descendus à Thôtel 
Mirafoau ;

P r in c o s s c  A le x a n d r e  d o  H o h e n lo b o .  né©  p r i n -  
c c 8 S(i d o  T r i c a s e - M u l i t e r n o  ; p r i n c e  e t  p r in c e s s e  d a  
S p in o s a ,  n ia r q u is  M a z z a c o r a t i ,  c o m to  d e  C o n t u r -  
b ia ,  M .  C a n t o r io ,  M .  e t  M m e  F a v r e  d e  T ic r r e n s ,  
s i r  W i l l i a m  e t  l a d y  P lo w d e n .

M A R IA G E S
— Le mariage du comte Auguste Lambert, 

lieutenant de vaisseau de réserve, avec Mllo 
Suzanne des Mazery, petite-fille du comte de 
Germiny, ancien député, sera célébré, le lundi 
8 mai, en la chapelle des catéchismes de Saint- 
Philippe du Roule, dans la plus stricte inti­
mité en raison du deuil des deux familles.

Les témoins du fianc:é seront : Tamiral baron 
Alquier et le comte Nicolas Potocki ; ceux de 
la mariée : le général comte de Germiny et le 
comte Marcel de Germiny.

— Le mariage de Mlle Marie-Thérèse Jous- 
set avec M. Félix Rabeau est remis au lundi 
8 mai.

— Au château de Caumont, Tun des plue 
anciens et des plus beaux de la Gascogne, a 
été célébré le mariage de M. de Calmels-Pun- 
tis, lieutenant au 5® dragons, avec Mlle Odette 
de Castelbajac qui a été conduite à  Tautel par 
son père, le marquis de Castelbajac.

Les témoins étaient, pour le marié: le géné­
ral de Lavigne et M. de Martigoac ; pour la 
mariée : le marquis de Breteuil et le comte da 
Valon. La quête a été faite par Mlles Ger­
maine de Castelbajac et do Martignac, accom­
pagnées de M. de La Marinière et du comte 
de Castelbajac, lieutenant au 15# dragons.

Après la cérémonie, lunch assis de cent 
quatre-vingts couverts. Parmi les con'vives :

D u c  e t  d u c h e s s û  d a  R e g g io ,  c o m te s s e  d o u a i ­
r i è r e  d e  V a lo n ,  c o lo n e l  d e s  la n a r d a ,  d u  15* d r a ­
g o n s ,  e t  u n  g r a n d  n o m b r e  d ’o f f i c i e r s  d e  c e  r é g i ­
m e n t  et. d u  7 *  c h a s s e u r s  ; le s  c a p i t a in e s  d e  B e a u r e -  
p a i r e ,  d e  F r a n c o ,  d e  B r a g e lo n n e ,  d e s  M ic h e ls ,  d e  
M e n o u ,  le s  l i e u t e n a n t s  d e  M a c - ( J a r th y .  B a r r a u x ,  
d e  V i l le n e u v e ,  P o u a n ,  d e  R o y è r e ,  d e  L a  M a r in iè r e ,  
d o  M a r o l le s .  d e  B o is f le u r y ,  v ic o m t e  d e  V a lo n ,  
m a r q u is  d e  M o n t a n t ,  m a r q u is  e t  m a r q u is e  d e G o n -  
t a u t - S a in t p B la n c a r d ,  c o m te  e t  c o m te s s e  d e  S a in t -  
R o m a n ,  c o m te  M n is z c c k ,  m a r q u is  d e  Q u in s o n n a z ,  
c o m to  e t  c o m te s s e  d e  L a  R o < m e - O r d a n , m a r ­
q u is  e t  m a r q u is e  d e  F r a y s s e ix ,  b a r o n n e  L a c a v e -  
L a p la g n e ,  m a r q u is e  d o u a i r iè r e  d o  P in s ,  m a r ­
q u is  e t  m a r q u is e  d e  P in s ,  c o m te  e t  c o m te s s e  d e  
P in s ,  v ic o m  e d e  L a f e r r iè r e ,  m a r q u is e  d e  P a n a t ,  
c o m te  e t  c o m te s s e  d e P a n e b e u f ,  m a r q u is  e t  m a r ­
q u is e  d o  M a u lé o n ,  c o m te s s e  d ’A n d ig n é ,  e tc .

Très admirée Texposition de la corbeille 0* 
des nombreux et riches cadeaux.

— On a béni, en Téglise de Romilly- 
sur-Tigre, le marine du comte de La 
Boissière, avec Mlle Germaine de Tarragon, 
Les témoins de la mariée étaient : le comte 
Ernest de Tarragon et le baron de Gaullier 
des Bordes, ses oncles ; ceux du marié : le 
comte de Freycinet, lieutenant de vaisseau, 
son oncle, et M. de James, son cousin.

— Mgr Renou, archevêque de Tours, a béni 
en Téglise Saint-’V'aast, à Bailleul (Nord), le 
mariage du comte Louis Avrorim-Toulon, avec 
Mlle Lucy Behaghel, fille de Tancien conseil- 
er général du Nord.

L e s  témoins d u  marié étaient : le capitaine 
vicomte de Lambilly et le capitaine d’état-z&a-'
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jor de Montbelliard; ceux de la mariée : MM. 
Henri Tortel et Albéric Behaghel.

— On vient de célébrer, en l'église Notre- 
Dame de Fontenay-Ie-Comte, le mariage du 
comte Christian de Tarragon avec Mlle 
Yvonne Millochin.

Les témoins du marié étaient : le comte 
Georges de Tarragon, son oncle, et M. Joseph 
de Tarragon, lieutenant au cuirassiers, son 
frère ; ceux de la mariée : M. René Vallette, 
notre confrère de la Revue du Bas-Poitou, et 
le docteur Godivier, conseiller général de la 
Mayenne, ses oncles.

— Le prince Franz Auersperg, dernier frère 
du prince d’Auersperg, ducde Gottschee, de la 
princesse Alain de Rohan, de la princesse Er- 
nestine.d'Auersperg, chanoinesse au couvent 
de Maria-Schul, à Brünn, et de la comtesse 
Ferdinand Kinsky, est fiancé à miss Florence 
Hazard, une jeune et riche héritière, dont le 
père est l’un des plus importants épiciers en 
gros de New-York.

Le futur, qui est âgé de 30 ans, après avoir 
gaspillé sa fortune et donné sa démission d’of- 
ncicr de uhlans, s'était fixé à New-York, où 
ü est étudiant en médecine â l ’hôpital de Long

DEUIL

— Les obsèques de Mme de Mombel, mère 
de M. de Mombel, ministre plénipotentiaire de 
France à Tanger, de la marquise de Tracy et 
de la comtesse de Lastours, seront célébrées 
demain matin, à dix heures et demie, en l’é­
glise Saint-Augustin.

Les personnes qui n’auraient pas reçu de 
lettres d’invitation peuvent considérer le pré­
sent avis comme en tenant Ueu.

— On nous annonce la mort de M. Auguste 
Issaverdens, décédé â Paris dans sa 6qe an­
née ; les obsèques auront lieu demain lundi 
i«m a i, à 10 h. 1/2, à Saint-Honoré d'Eyiau. 
Les personnes qui n'auraient pas reçu de let­
tres de part sont priées de considérer le pré­
sent avis comme une invitation.

— Nous apprenons la mort : — De la com­
tesse de Banuelos, veuve de l ’ancien ambassa­
deur d’Espagne à Berlin, décédée à Biarritz. 
La défunte laisse deux filles dont l’une mariée 
au marquis d’Alcedo, un des plus distingués 
diplomates espagnols De M. Pilate, un pein­
tre décorateur de grand talent, décédé à Lille, 
son pays natal, à l’âge de 52 ans ;— Du Frère 
Germanicus, de l’Institut des Frères de Saint- 
Gabriel, à Lille, décédé en cette ville à l’âge 
de 60 ans ; — Du docteur Varaichon, ancien 
conseiller général de Maine-et-Loire; — De 
M. Dupleix, descendant du célèbre gouverneur 
des Indes, décédé au château de La Houssaye 
(Maine-et-Loire); — De M. Nathan Bernheim, 
père de M. Armand Bernheim, notre confrère 
de la Liberté. Les obsèques auront lieu ce 
matin, à neuf heures.

Ferrari.

V I E N T  D E  P A R A I T R E

Conserver le  souvenir vivant d’une pièce 
qui vous a séduit, se faire une idée frap­
pante de celle qu’on n'a pu voir, voilà ce qui 
est possible, facile avec le  journal le Théâ­
tre. Ainsi, le numéro 16 — avril —  contient 
les comptes rendus et les vues d’ensemble 
de chaque acte des Truands, à l ’Odéon ; 
de Messaîine, au théâtre de iMonte-C^rlo ; 
de M m e de Lavaiette, au Vaudeville, et de 
Beaucoup de bruit pour rien, à l ’Opéra- 
Comique. Puis les portraits des artistes, 
Mmes Héglon, Telraa, Mitzy Dalti, Drun- 
zer, Marlys, A vril, MM. Fugère, Isnardon, 
Decori ; ceux des auteurs, MM. Emile M o­
reau et de Lara. Deux merveilleux hors- 
texte en couleurs, Mme Réjane dans le 
î^ s  rouge et M lle Laparcerie dans les 
Truands. Enfin, comme couverture, M lle 
Mastio, rôle de Héro, à l’Opéra-Comique. 
Lia Mode au théâtre'■cç>vn'p\hX4 la des­
cription des toilettes. Le prochain numéro 
sera entièrement consacré à Plus que 
Reine, qui a été un événement théâtral.

Chez O llendorff :
L ’admirable roman de Matilde Serao, 

Adieu A m our, dans la traduction de Mme 
Ch. Laurent. Cette nouvelle œuvre de 
Mm e Serao aura un grand retentissement ;

Dans la Collection à 3 francs, le  très sai­
sissant et émouvant volume de Pierre 
Gauthiez, Ombres d’amour, avec les des­
sins de F. Courboin ;

Un volume de «  Théâtre > de Camille 
Lemonnier, contenant les pièces : la M ort, 
les Mains, les Yeux qu i ont vu, œuvres 
profondes que tout le  monde voudra lire ;

Enfin, du sympathique conseiller muni­
cipal M. Quentin-Bauchart, sous son pseu­
donyme bien connu de Jean Berleux. un 
nouveau roman: ünCceur d'honnête femme, 
œuvre de charme et de tendresse, qui peut 
être mis dans toutes les mains.

——. Notre Service de Librairie se charge 
«envoyer ces ouvrages contre remboursement.

A  r É t r a n g ’e r
N O U V E L L E S

ANG LETERRE 
SIG NATU RE DD T R A IT É  ÀNGLO-RUSSB

Londres, 29 avril. — Le U orn ing  Post 
reçoit de Pétersbourg la nouvelle de la signa­
ture, d’hier, du traité anglo-russe par lequel 
l’Angleterre reconnaît la Mandchourie comme 
sphère d’intérêt russe, et la Russie reconnaît 
le Yang-Tsé comme sphère britannique. — P.
V1LLAR8.

D’autre part, VAgence Havas nous communi­
que le télégramme suivant:

Londres, 29 avril. — On confirme que 
l’arrangement anglo-russe relatif aux chemins 
de fer de Chine a été signé à Saint-Péters­
bourg.

L ’Angleterre reconnaît à la Russie une 
sphère d’intluence industrielle au nord de 
la Muraille de Chine, dans toute la Mand­
chourie.

La Russie reconnaît une influence sembla­
ble à l’Angleterre dans la vallée du Yang- 
Tsô-Kiang.

Les deux pays s’engagent à ne pas créer 
de voies ferrées dans leurs sphères respec­
tives.

On croit aussi que la Russie promet un 
traitement libéral au sujet dea tarifs dans la 
Mandchourie.

Contrairement à ce qui avait été dit, l ’ar­
rangement serait limité à la Chine et ne 

mention des autres accords 
globe ^ Perse ou à d’autres points du

D après 1 arrangement actuel, le chemin de 
fer de lien-Tsm  à New-Chang, qui a fait le 
sujet de longues controverses, tombe sous 
1 influence exclusive de la Russie à partir de 
la Muraille de Chine, bien que les ingénieurs 
anglais soient autorisés à surveiller la ligne 
sur tout son parcours jusqu’à New-Chang?

ALLEM AGNE
O Ü ILLAU M B  I I  ET LE  PR É S ID E N T M AC R IN L E V

Berlin, 29 avril. — L ’empereur Guillaume 
a adressé, en anglais, la dcpôche télégrapM- 
que suivante au président Mac Kinley :

« Le secrétaire d’Etat à l ’office des postes 
de l’empire allemand vient de me faire savoir 
que Votre Excellence a eu l'obligeance de 
donner son consentement à l ’atterrissage 
d’un nouveau càblo sur les côtes dea Etats-

Unis. Cette heureuse nouvelle causera une 
satisfaction et une joie unanimes dans tout 
l ’empire allemand, et je remercie très cordia­
lement Votre Excellence à ce sujet. Puisse le 
nouveau câble unir nos deux grandes nations 
encore plus étroitement et contribuer à faire 
régner chez elles la paix, la prospérité et les 
sentiments bienveillants 1 »

Le président Mac Kinley a répondu par le 
télégramme suivant :

«  J’ai reçu avec plaisir lo télégramme de 
Votre Maje.sté concernant l’établissement 
d’un câble direct reliant les deux pays l’un à 
l’auh’e. C’est avec une sincère satisfaction 
que j ’ai donné mon consentement à l’atter­
rissage de ce nouveau câble sur les côtes des 
Etats-Unis, surtout parce que j ’ai vu dans ce 
fait une occasion de favoriser la haute mis­
sion do la télég;raphie internationale, qui 
rapproche les nations éloignées les unes « es 
autres et les associe d’une façon plus intime 
dans l’intérêt de leur bien-être, de leur bon 
accord et de leur amitié réciproque.

» Puisse le nouveau câble former un lien 
de plus entre les deux pays I C’est là ce quo 
jo souhaite et espère ardemment. »

ESPAGNE
U N  PR É TE N D U  A T T E N T A T  CONTRE L A  R E IN E

Madrid, 29 aw il. — Hier soir, on a arrêté 
au théâtre de la Comédie, où se trouvaient la 
Reine Régente, la princesse des Asturlcs et 
l’infante Isabelle, un individu aux allures 
suspectes, un certain Ghamon. On l ’a fouillé 
et on l’a trouvé porteur d’un revolver et d’un 
poignard.

Interrogé aujourd’hui par le juge d’instruc­
tion, il a déclaré qu’on avait trouvé le poi­
gnard hors de sa gaine parce au’il avait cru 
qu’on voulait l’attaquer au imfment où l’on 
est venu pour l’arrêter, et qu’alors il avait pris 
son poignard par le manche pour se défendre.

Quant aux regards quo, d’après le rapport 
des agents de la police, il aurait jetés du côté 
de la loge de la Régente, Ghamon a déclaré 
que s’il avait regardé la loge, c’était sans in­
tention fixe. I l ne peut pas dire, au surplus, 
vu l ’état d’ivresse dans lequel il se trouvait, 
s’il a ou s’il n’a pas regardédu côté de la logo 
royale.

I l  a raconté, pour prouver qu’il était en 
état d’ivresse, qu’au premier acte de la repré­
sentation il avait provoqué un léger désordre 
en confondant sa place qui portait le nu­
méro 3 avec celle portant le numéro 10.

Il y a un an, il était ailé à Cordoue afin de 
coucourir pour une place de vétérinaire mili­
taire, et il a été classé premier.

Parmi les papiers trouvés sur Ghamon, il 
y  avait une carte d’identité qu’il avait de­
mandée à Cordoue pour prendre son poste de 
vétérinaire dans un régiment qui est en gar­
nison aux îles Canaries. I l  devait partir après- 
demain.

Ghamon a eu à Madrid un établissement de 
vétérinaire qu’il a vendu.

Le juge d’instruction a ordonné la mise au 
secret de Chamon.

M. Silvela, de son côté, dit que Chamon est 
atteint de la monomanie de la persécution et 
qu’il n’a eu aucune intention a’attenter à la 
vie de la Régente. Les armes qu’il avait sur 
lui ont élé achetées il y a plusieurs mois.

Comme Chamon est vetérinaii*e militaire, 
son procès aura lieu devant un Tribunal mili­
taire.

ÉTATS-UNIS
l ’ o p i n i o n  d u  g é n é r a l  o t is

New-York, 29 avril. — On mande de Ma­
nille au Herald :

« Le général Otis a dit hier qu’ü croyait que 
les émissaires philippins essayaient de gagner 
du temps, et que les seuls termes ( u’il pou­
vait accorder étaient ceux de lu reddition ab­
solue. Il a ajouté que les émissaires n’accep­
teraient pas ces conditions, car ils considè­
rent une telle acceptation comme contraire 
aux lois de l’honneur. Ils ont déclaré que ai 
on leur imposait la paix de force, elle ne se­
rait pas durable.

» (jn annoncequ’Aguinaldo se trouve â San 
Isidro. »

'Washington, 29 avril. — Le total des per­
tes américaines pendant la campagne des 
Philippines, à la date d’hier, est de 11)8 tués 
et 1,111 blessés.

UN D U EL SENSATIO NNEL

Le New York Herald nous communique la 
dépêche suivante :

Berlin, samedi. — Ün duel sensationnel au 
sabre vient d’avoir lieu dans le gymnase de 
l’Ecole militaire de Potsdam entre le prince 
de Siam, qui est en train de faire son éduca­
tion militaire dans l ’armée allemande, et un 
officier allemand.

Au cinquième engagement, le prince a reçu 
une grave blessure à la tête, qui, heureuse­
ment, n’est pas mortelle.

LES A lË R IC â lIS  AUX PEILIPPfflES
Les Ph ilippins demandent à suspendre 

les hostilités et à négocier la paix Voilà 
la grosse nouvelle du jour, nouvelle à 
laquelle on devait peu s’attendre.

Un colonel de l’arm ée d’Aguinaldo s’est 
présenté, avec un o ffic ier et un hom me 
lorteur d ’un drapeau blanc, dans les 
ignés avancées du général W heaton  et 
ui a fait part de sa mission. Les parle­

mentaires furent imm édiatement en­
voyés, sous escorte, au général Mac- 
Arthur, commandant la division du Nord, 
qui les a invités à déjeuner.

L e  colonel —  on n’est pas plus Régence 
—  a félicité le général américain de la 
belle conduite des troupes des Etats- 
Unis et de l'entrain qu ’elles avaient mon­
tré au passage audacieux de Rio-Grande, 
où les Espagnols avaient été tenus en 
échec on 1896. Il a expliqué la défaite des 
insurgés par le fait d'une méprise : ils 
auraient pris une force américaine pour 
une force philippine.

Les parlementaires ont été conduits, à 
M anille, au général Otis. Là , ils ont dé­
claré qu’Aguinaldo demandait un arm is­
tice jusqu'à ce que le Congrès philippin, 
convoqué pour lundi, se soit réuni et 
qu ’un plébiscite ait perm is aux indigènes 
de se prononcer sur la paix ou sur la 
guerre.

L e  général Otis a répondu qu’il ne re­
connaissait pas le gouvernem ent philip­
pin et que, par suite, il ne pouvait traiter 
avec l’émissaire d’Aguinaldo. Ilex ig equ e  
les troupes des insurgés capitulent im ­
médiatement et sans conditions. Les par­
lementaires ont paru peu satisfaits et ont 
demandé à réfléchir avant de faire con­
naître le dernier mot.

A  W ash ington , on a accueilli avec sa­
tisfaction le bruit do ces ouvertures, 
mais sans trop y  compter, car on craint 
que le rusé Agu inaldon ’a itvou lu  sim ple­
ment que gagner du temps, pour refaire 
son arm ée. Néanmoins, com m e la guerre, 
en se prolongeant, cause d’assez vives 
iréoccupations aux Etats-Unis, on at- 
end que la Commission des Philippines 
prie le général Otis d’apporter quel­
que att'-nuation à ses exigences.

M. Mac Kinley a adressé un télé­
gram m e au général Otis pour le féliciter 
des succès de l’armée et de la proposition 
d’arm istice des insurgés. Le Président 
est, dit-on, vivem ent désireux de ne pas 
laisser échapper cette occasion de m ettre 
un term e à cette rude expédition. Aussi, 
tout porte-t-il à croire que la paix est pro­
chaine.

K a x o  L a n d n r .

L E  D É P A R T  DE M . DRUIÏIOKT
(Par dépêche de notre correspondant particulier)

Alger, 20 avril.
Le punch d'hier eoir, qui s’intitulait : 

« Adieux à Drumont », n’était qu'un avant- 
poùt des vrais adieux. La fête battait son 
plein et M. Drumont, exténué, se hâtait déjà 
vera la sortie, à peine reconnu, à peine suivi 
dans la rue noire où sthtionuait sa voiture. 
Cette scène avait été d’une rapidité triste. 
Pourtant, une vingtaine de femme.s, cheve­
lures au vent, se bousculaient autour de lui, 
dans un élan impudique et irraisonné, et à 
toutes M. Drumont distribuait des n merci » 
d’une voix éteinte et des poignées de mains 
harassées. Il s’éloignait, pressé, sans cris, au 
grand trot de scs chevaux. Rien de folâtre 
dans tout cela. On eût dit qu’il manquait à 
cette première séparation un peu du tumulte 
accoutumé.

Mais Alger est la ville des contrastes : le 
départ définitif a eu lieu aujourd’hui, en plein 
soleil gai et clair, en plein midi. A vrai dire, 
l ’émotion ne paraît pas avoir été très vive. 
Un peu avant l’heure, cent curieux se mas­
saient sous les fenêtres du Royal-Hôtel. II y 
avait bien le double de jolies curieuses. Les 
femmes ne sont-elles pas toujours les der­
nières à se souvenir ? A l’hôtel, la descente 
de l'escalier est déjà coupée de stations de 
bouquets, d’embrassades. Tout le personnel fé­
minin a fait toilette.Ces dames attendent, ran­
gées, et M. Drumont connaît son devoir de ga- 
ant député. M. Firmin Faura le suit de prés 

et moissonne sur les joues qu’il a laissées, au 
nom cette fois des électeurs de l’Oranie. Il 
n’est plus du tout question des juifs. Une ex­
quise fillette s’enfuit à toutes jambes en 
criant comme une folle : « Oh 1 maman 1 il 
m’a embrassée sur le front I n

Quatre voitures sont en bas. Quand les dé­
putés s’installent, on fait mine de trépigner 
un peu autour. Une clameur fatiguée s’é­
lève : c’est de l’enthousiasme qui n’a pas dé- 
euné. Les dernîère.s promesses s’échangent. 
dais M. Drumont reviendra. Quand?Il ne la 

dit pas, et les quatre voitures, où s’accro­
chent encore des femmes, roulent vers le ba­
teau.

A  l ’entrée du ponton, incident. Le maire
d’Alger, accom 
par un simple

>agnant le député, est arrêté 
douanier. On no passe pas de- 

)uis l ’afTaire de Sidi Ferruch.M Voinot a pris 
'habitude d’être arrêté. N’importe! Elle est 

forte, celle-là t II proteste avec amertume. 
M. Drumont intervient, mais l ’implacable j 
douanier no se laisse pas fléchir. Cinquante 
centimes: le mairo acquitte le droit de pas­
sage et le douanier bataille encore. Pas régu­
lier, ces formalités 1 Que veut-il ? C’est vio­
lent à  la ün. Lo maire, impatienté, met le 
pied sur le règlement et sur le ponton et, 
s’adressant aux journalistes : « Vous direz 
qu’on laisse entrer lea Juifs ici pour dix sous 
et qu’on a refusé le maire d’Alger. »

Sur la passerelle, on se rassemble encore. 
M. Jean Drault rejoint M. Drumont. — « Mon 
affaire revient en correctionnelle, le 4 mai, 
dil-il. Je pars quand même. Je compte faire 
défaut, à moins de regagner Alger d’un 
saut. »

Un jeune homme présente des souhaits à 
M. Drumont: — 0 Tachez de faire sortir de 
prison Max Régis, et si les moyens de per­
suasion n’aboutissent pas, comptez sur nous 
pour employer la force brutale. » M. Dru- 
mont remercie, mais on le devine sceptique.
Il remercie toujours, M. Drumont. Mainte­
nant, il court à  l’arriére, trébuche contre des
f ianicrs amassés là, tombe, se relève et esca- 
ûde enfin l’obstacle. Debout dan.s le soleil, il 

fait flotter son écharpe tricolore frangée d’or 
aux yeux du peuple ébloui. C’est son adieu.

Dans quelques jours, on entendra, à  la 
Chambre, M. Edouard Drumont. Il ira expo­
ser à  la tribune du Parlement les faits dont 
il a été témoin et les proleslalions passionnées 
que ces faits lui suggèrent. D’autres, parail-il, 
se joindront à  lui. On veut une grande ba­
taille antijuive.

Que re.<lera-t-il du voyage de M. Drumoht? 
Alger s’ennuie dans rélerncl bleuet l’éblouis­
sant soleil, il lui faut des spectacles, des 
fêtes où les femmes puissent resplendir, des 
jeux quand même. Qu’importe si l ’argent de­
vient rare, si les affaires chôment? C’est ici 
le triomphe de la fragilité. Gens de Paris et 
d’ailleurs, accourez donc en foule solliciter 
notre avide badauderie du plaisir, s’il vous 
plaît. Alger ignore ce que lui vaudront d’heu- 
rsux ou de sombre les voyages de Rochefort 
et de Drumont. Il no veut retenir aujourd’hui 
de ces agitations qu’une chose : il s’esl admi­
rablement amusé.

R. Marie-Lefebvre.

R E Ï Ï E  BEE J O Ü R M I I I
A  propos d'un incident qui s'cst pro­

duit ces jours derniers, notre collabora­
teur M. George Diiruy, professeur d’his­
toire et de littérature à l'Ecole polytech­
nique, adresse au Temps la lettre sui- 
v a . i t e  :

Monsieur le directeur,
Certains journaux donnent de l'incident 

qui s’est produit récemment à  l’Ecole poly­
technique une version erronée qui l'aggrave. 
Ce même intérêt de mes élèves, que j ’invo­
quais, hier, comme explication de mon si­
lence, m’oblige aujourd’hui à  parler.

Il est exact que j ’ai été l’objet d’une mani­
festation hosti e, conseillée depuis plusieurs 
semaines à  ces jeunes gens par un journal, 
au nom da l’honneur de l’armée — et, je 
pense, de la discipline militaire.

Il ne l’est pas que cette manifestation ait 
été provoquée par « dos paroles favorables à 
la révision », quo j ’aurais prononcées. Mes 
opinions — qui sont, je ne ra'en cache pas, 
très nettement révisionnistes — sont chose 
absolument distincte de mon enseignement 
et n’y  ont jamais pénétré. La manifestation, 
d’ailleurs, s’est produite dés mon entrée, 
avant que j ’eusse prononcé une seule parole.

Il n’est pas vrai que mes élèves, n indignés 
de ce qu 'ils venaient d’entendre », aient quitté 
le cours en vociférant des injures contre moi. 
Les meneurs, uno trentaine — dont il rae pa­
rait superflu d’indiquer la provenance — ont 
daigné se contenter do réclamer, au début, 
ma démission. La beauté de cet acte so suffit 
à  elle-même. Si la presse nationaliste exige 
davantage, c’est qu elle est vraiment bien 
difficile à  satisfaire.

Enfin, il est faux que je me sois réfugié 
chez le général pour m 'éviter des repré­
sailles de la part des mes élèves. On n’as­
somme pas encore les professeurs, à l’Ecole 
polytechnique. La vérité est que l’ordre 
ayant été très promptement rétabli par une 
énergique intervention du capitaine de ser­
vice, j ai fait ma leçon comme si rien ne 
s'était passé. J’ai dit, au milieu d’un profond 
silence, tout ce que j ’avais à  dire, y  compris 
—  à  la fin — quelques mots très simples, 
mais fermes, sur le procédé dont on venait 
d'user envers moi.

J’ose espérer que les gens qui me connais­
sent m’ont fait l ’honneur de deviner qu’ud 
pareil incident, s’il était de nature à m affli­
ger, en raison de la brutale intolérance qu’il 
révèle, avait dû être tout à fait impuissant à 
m’intimider.

Un journal, qua le souvenir de Norton de­
vrait rendre prudent dans ses affirmations, 
ne prétendait pas moins, hier soir, qu’ « un 
polytechnicien » lui avait déclaré que M. 
Victor (sic) Duruy « était parti sous les 
huées et même avec une certaine précipita­
tion ». Si ce « polytechnicien » existe — ce 
dont, pour l’honneur de mon Ecole, je  veux 
douter — j ’ai le regret d’étre obligé de décla­
rer qu'il ment effrontément.

Telle est la vérité sur cet incident, regret­
table sans doute, mais beaucoup moins grave 
q̂ ue ne l ’ont prétendu les journaux qui ont 
SI étrangemerii sacrifié l ’intérêt des élèves 
de l’Ecole polytechnique en présentant leur

conduite comme beaucoup plus répréhensible 
encore qu’elle n’a été. Mais ne fallait-il pas 
avant tout profiter de la circonstance pour 
essayerd'atteindra et de frapper l’écrivain pro­
fondément dévoué à  l’armée, qu’il respecte et 
qu’il aime, mais qui — précisément parce 
qu’il 88 fait de l’honneur de cette armée une 
idée très liautc — refuse obstinément de faire 
fonction de desservant dans la chapelle où 
l’on célèbre un culte à  la mémoire du colonel 
Henry ?

Peu m’importe, d’ailleurs, ces perfides men­
songes ajoutés à  l’océan de ceux r o u .s lesquels 
on submerge la France. J’aime assez la vérité 
et la Justice pour trouver doux d’avoir à  pâtir 
un peu pour elles.

Veuillez agréer, etc.
 ̂ George Ddruy.

4%  L 'Agence Havas a communiqué 
hier aux journaux la note suivante :

On Ut dans un journal du soir qu’un émis­
saire se déclarant envoyé par M. Charles Du­
puy, président du Gonseil, el par M. Lebret, 
garde de.s sceaux, se Rerait rendu à  Londres 
auprès du commandant Esterhazy, pour lui 
demander d’échanger le.s papiers qu’i détient 
contre une somme d’argent.

Nous sommes autorisés à déclarer que MM. 
Charles Dupuy et Lebret n’ont jamais chargé 
qui que ce soit d’une semblable mission.

M. Clemenceau, dans VAurore, 
constate qu’ il manque des pièces au dos­
sier de la Cour de cassation et il invite 
le président de la Cour, M. Mazeau, à 
faire son possible pour se les procurer.

Ces pièces sont: 1° le rapport du capi­
taine de gendarm erie Lebrun-Renaud au 
général Billot, m inistre de la guerre ; 2® 
les rapports de la Préfecture de police 
favorables à Dreyfus, fournis en 1894 et
qui ont dis 
sation occu

>aru dspuis ; 3® l ’acte d ’accu- 
te rédigé par le colonel du 

Paty de Clam pour convaincre les juges 
dans la salle do leurs délibérations; 4® 
le rapport dressé sur le dossier secret 
par le général Gonse et M. W attin e, gen­
dre du général B illo t; 5° enfin , la pièce 
r e n v o y a  d eLa  Guyane et dont l’existence 
a été signalée par uno lettre do M. Ga­
chet, m em bre du Conseil supérieur des 
colonies.

L e  Liseur.

Nouvelles Diverses
L A  C H A R ITÉ

Nous avons reçu pour les infortunes recom- 
mamlées : A. J. M. (pour la famille Mutin, 
iO francs ; pour Mme veuve Conte, 10 francs) 
20 francs.

AU  PARQ U ET

M. Lemercier, juge, a été chargé par le 
Parquet de l ’instruction des vols commis au 
préjudice de la maison Dufayel. Jusqu’à pré­
sent, vingt-et-un employés sont sous les ver- 
roux. Ils seront interrogés la semaine pro­
chaine, quand ils auront fait choix de défen­
seurs.

Les vols commis par ces comptables infidè­
les s’élèvent à 200,000 francs.

M. Flory a terminé complètement aon in­
formation contre Decrion, (jroultet Le Rendu. 
Il communiquera son dossier mercredi au 
Parquet.

M ORT TR AG IQ U E  D’ DN VOLEUR

L’avant-dernière nuit, vers minuit et demi 
MM. Georges et André Cleisse, fabricants de 
bicyclettes, venaient de rentrer chez eux, 21, 
rup Notre-Damo-de-Nazareth, au premier 
étage, lorsqu’ils entendirent retentir le tim­
bre électrique qui annonce l’ouverture de là
porte d’entréo de leur magasin, au rez-de- 
chaussée.

lis s’armèrent l’un d’un sabre, l’autre d’un 
revolver, et descendirent. Ils trouvèrent deux 
individus qui, munis d’une lanterne sourde, 
Paient en train de dévaliser le magasin, tan­
dis qu’un troisième faisait le guet dans la 
rue.

M. Georges ! Ueisse cria :« Au voleur I» en ti­
rant un coup de fou dans la direction du 
guetteur. Celui-ci ne fut pas touché, mais il 
eut tellement peur qu’il se sauva à toutes 
jambes en criant :«Sauvez-müi! Sauvez-moi! » 
et alla jeter sur deux gardiens de la paix 
qui l’arrêtèrent.

Puis on se mit à la recherche des deux au­
tres. Un en retrouva un caché dans la cave de 
l’iinmeuhle. Il fut envoyé avec son camarade.

Quant au troisième, on ne savait co qu’il 
était devenu, lur*^q:ie des cris horribles re­
tentirent dans la cour. On y coumt et l’on 
vit un homme pendu par les mains â uno 
;oiittiere el se débattant désespérément dans 
e virle.

G’èlait le voleur, ijui avait grimpé par l’es­
calier sur le toit où. dans sa précipitation, il 
avait glissé et roulé jusqu’au bord. On s’em- 
pre.ssa d’aller à son secours. Mais, avant qu’on 
ne fût arrivé jusqu’à lui, il avait lâché prise 
et s’était abattu comme une masse sur le 
pavé. On ne releva qu’un cadavre.

Le défunt a été reconuu pour un nommé 
Théodore Meyer, âgé de vingt-six ans, cour­
tier en bicyclettes, demeurant passage de 
l'Orillon. C’était lui qui, connaissant la mai­
son, avait été l’instigateur du vol. Son cada­
vre a été envoyé â la Morgue.

Ses deux complices, nommés Auguste Du­
bois et Emile Dubreuil, demeurant ensemble, 
23, rue de la Glacière, ont été conduits au 
Dépôt, après interrogatoire.

Deux agents de la Sûreté passant, hier ma­
tin. place Bréda, ont surpris un individu au 
moment où il s’emparait de colis postaux, 
dans une voiture dont le conducteur était 
momentanément entré dans un magasin.

Cet individu, qu’ils ont aussitôt conduit 
chez M. Cornette, commissaire de police, a dit 
se nommer Gaston Abilion. Il a ajouté que, 
ne trouvant pas à gagner sa vie comme gar­
çon marchand de vins, il s'était adonné au 
vol des colis postaux, notamment. Il a avoué 
en avoir déjà commis une cinquantaine, sans 
avoir été jamais surpris.

M. Cornette l’a envoyé au Dépôt.

M. Véruké, teinturier, demeurant rue de la 
Perle, à Malakoff, regagnait avant-hier son 
domicile, en compagnie do son fils, Adrien, 
employé des postes et télégraphes, et de son 
commis, M. Dupont, lorsqu’à pou do distance 
de leur demeure les trois hommes furent en­
tourés par plusieurs rôdeurs qui leur cher­
chèrent querelle. Ils tinrent courageusement 
tête à leurs adversaires dont le but évident 
était de les dévaliser. Ils durent succomber 
sous le nombre. Le ûls de M. Véruké reçut 
môme, au cours de la bagarre, un coup de 
couteau qui le blessa grièvement à la main 
droite.

Une dame Michel, que le bruit avait attirée 
hors de chez elle, a été frappée par un des 
Jiandits d’un coup de lanière qui lui a crevé 
l ’œil gauche.

Les blessés, dont l’état n’est pas heureuse­
ment très grave, ont pu rentrer cnez eux, sans 
autre encombre, les malfaiteurs ayant détalé 
à toutes jambes à la vue dea agents qui ac­
couraient, attirés par les appels des victimes.

«  I ■ I--

LE  FED

Un incendie s’est déclaré l’avant-dernière 
nuit, vers minuit, rue du Faubourg-Saint- 
Antoine, 164. Le fou avait pris naissance au 
rez-de-chaussée, dana un atelier de menuise­
rie., Les pompiers de la caserne de Chaligny 
l’ont éteint, après une heure d’efforts.

Les dég^s ont été évalués à une somme 
assez importante. 11 n*y a eu aucun accident 
de personnes.

Etrange coïncidence, un autre incendie 
éclatait, presque & la même heure, également

dans un atelier de meniiisirr, chez M. Tholek, 
place du Marché-Saint-IIonoré, 27.

Une demi-heure de travail a suffi aux pom­
piers pour arrêter les progrès des flammes.

Enfin, à uno heure et demie du matin, on 
signalait un troisième incendie dans le sous- 
sol de la maison sise au n« 51 de la rue du 
Rocher.

Le feu, qui, à l’arrivée des pompiers, avait 
déjà pri.s une certaine extension, a pu néan­
moins être assez rapidement éteint.

Jean de Paris.

Mémento. — Un homme d’une quarantaine 
d’années s’est jeté, hier matin, de la plate-forme 
du premier étage de la Tour Eiffel. La mort a été 
instantanée. Le cadavre de ce désespéré, dont 
l’identité n’a pu être établie, a été envoyé à la 
Morgue par M. Pélardy, commissaire de police.

J. de P.

L A  S A N T É  P U B L I Q U E

La  v ie  surmenée que Ton mène à Pa­
ris ex ige une nouriture saine, mais sur­
tout un vin tonique et fortifiant. L e  m eil­
leur de tous est le délicieux vin d « France 
Lex lra . L ivraisons depuis 6  bouteilles : 
70 c., le blanc 80 c., la  bouteille d’un 
litre verre compris et repris pour 5 c.; 
escompte 3 0/0. Avenue de l'Opéra, 14.

Informations
A r m é e .  — Sont promus dans le corps du 

contrôle de l ’administration de l’armée :
Au grade de contrôleur général de I®» classe, 

M. Hamant, contrôleur général do 2» classe;
Au grade de contrôleur général do 2» classe, 

M. Burgnard, contrôleur do 1®» classe;
Au grade do contrôleur de 1®« classe : M. Chaa- 

moüt, contrôleur do 2» classe.
Marine, — Sont nommés :
Le capitaine de frégate do Beausacq, au com­

mandement du croiseur de 3* classe le Lavoisier, 
dans l’escadre de la Méditerranée ;

Lo capitaine de frégate Barry, au commande­
ment du croiseur de 3* classe le Cosmao, destiné 
au Levant;

Le lieutenant de vaisseau Maudet, au comman­
dement du torpilleur dcHiaute mer la Forban, 
dans l'escadre de la Méditerranée.

A V A c a d é m ie  des b e a u x - a r t s .  —  Dans sa 
séance d'aujourd’hui l’Académie des beaux- 
arts s’est occupée de la question des prix de 
Rome. Ensuite, lecture a été donnée, par M. 
Germain Bapst, d'un document inédit qu’il 
vient de découvrir sur la célébration de la cé­
rémonie funèbre dans laquelle Bossuet pro­
nonça l'éloge du grand Condê.

U n io n  d'ass/stance. — L ’assemblée de l’Union 
d’assistance du seizième arrondissement aura 
lieu sous la présidence de M. Casimir-Perier, 
aujourd’hui dimanche 30 avril, à deux heures 
précises, à la Mairie, avenue Henri-Martin.

B a n q u e ts .  — M. Delombre, ministre du com­
merce, a présidé avant-hier soir, au restaurant 
Marguery, le banquet de clôture de la 15® Expo­
sition cuUnaire de l’alimentation.

Le ministre était accompagné par M. Coyne, 
chef du secrétariat.

Au dessert, des toasts applaudis ont été 
portés par MM. Capdevilie, commissaire géné­
ral de l’Exposition cul.naire, qui a reçu des 
mains du ministre la croix de chevalier du 
Mérite agricole; Marguery, président d'hon­
neur de l’Union philanthropique culinaire; 
Muzet, député, et enfin par M. Delombre, «jui 
a bu â la cuisine française, c’est-â-dire à une 
part du génie et de l'influence de la France.

Des médailles d'argent et de bmnze ont en­
suite été remises aux ouvriers cuisiniers les 
plus méritants.

/. M. .Paul, Delombre, ministrç du ĉ om-̂  
merce, a présidé jeiidi le banquet annùël 
de l’Association générale des tissus et matiè­
res textiles. On a applaudi le discours de 
M. Charles Legrand, président de l’Associa­
tion, sur < l’essai loyal > que les grands indus­
triels français feront de la nouvelle loi sur les 
accidents du travail; celui de M. André Lebon, 
sur le traité de commerce franco-suisse, et 
l’allocution à la fin de laquelle M. Paul üe- 
lorabre a remis les palmes académiques à 
M. Armand Marix, expert près le Tribunal ci­
vil de la Seine.

LA SOMATOSE
Quiconque es^sayorait de donner une 

énumération complète «les mala«lies dans 
le Iraitemont desquelles la Smnatoso 
peut trouver son em ploi risquerait do 
passer en revue la majeuri^ partie des 
maux qui frappent l’especo liuinaiue.

En Iht-se g<'*ni‘ralc. d fu x  grands grou­
pes de maladies sont justiciables dû re- 
mar(|uable reconstituant ; l ” celles qui 
ont pour caractère comm un un afîaiblis- 
sement de l'ind iv idu ; 2 “ celles dont la 
note dominante est un état m aladif des 
organes de la digestion.

cfîp aro à ta Sfoursd>
Samedi 29 avril.

Les personnes de la société qui aiment les 
bonnes séances do fin de semaine sont ser­
vies à souhait : celle-ci n’a laissé que bien
Êeu de chose à désirer, — sauf toute ois aux 

aisaiers, qui, décidément, passent leur vie à 
ramasser des pelles. La réponse des primes 
s’est faite dans des conditions satisfaisantes ; 
et les cours, soutenus au moment de l’opéra­
tion, n’ont rien perdu ensuite, bien au con­
traire. Bref, journée très agréable.

La Sosnovtce, après avoir gagné une soixan­
taine de francs, a fini à 2,170, perdant ainsi 
32 francs sur hier. Pure bagatelle pour une 
valeur pareille. Le Rio, par contre, fait une 
nouvelle pointe en avant; répondu à 1,227, 
les rachats éperdus des vendeurs do primes 
le font monter en clôture à 1,245, en hausse 
de 38 francs.

Les établissements de crédit sont très fer­
mes par continuation. Il y a de nouvelles 
)lu9-values sur la Banque de Paris à 1,128, 
a Société générale à 585, la Banque inter­

nationale à 544, la Rente foncière à 457, la 
Bam ue spéciale des Valeurs industrielles 
à 225, et surtout sur le Crédit lyonnais, en 
avance de 7 francs à 959 après 955 ; ce der­
nier cours est atteint, ou peu s’en faut, au 
comptant.

Sur lo reste, les vailations sont générale­
ment étroites. Le 3 0/0 arrive touteiois à re­
prendre le cours rond de 108 fr. ; c’est un pro­
grès de 7 centimes, qui grossit légèrement 
après Bourse. Au comptant, l ’avance est de 
12 centimes. Le 3 i/2 0/0, sur ce marché, 
gagne 5 centimes; à terpie, il est un peu plus 
faible à 10345.

L'Extérieure gagne de nouveau 30 centi­
mes à 59 75 ; les Bons cubains, les chemins 
de fer,-^ bref tout le groupe espagnol est bien 
tenu. U lta lien , lui, se contente comme hier 
do 2 centimes d’avance, à 95 25 après 95 40. 
Hausse marquée des valeurs brésilienne.^, le 
4 0/0 à 65 et le 5 0/0 à 72 55 ; c’est l ’amélio­
ration du change qui leur vaut ces augmen­
tations de 85 et de 55 centimes. Les valeurs 
turques sont lourdes, le C à 27 12, le D à 
22 92, la Banque ottomane à 576 au lieu 
de 580.

Chemins de fer mornes, môme au comptant, 
Suez à peu près comme hier à 3,827. Peu de 
variations aussi sur la Thomson-Houston à 
1,525, les Wagons-Lits à 804, la De Beers 
à 731 50. Tout cela est ferme. L'Oural-Volga 
gagne 6 fr. à 632. Les Tramways de Tours 
font 124 50. A  la fin de ju in , on mettra en ex­
ploitation la ligne de Luynes ; on sait que

pour la ligne de Saint-Avertin, cette mise en 
exploitation est chose faite depuis un mois.

L e  Boursier»

m S N E S  D » O R
La séance d’hier a débuté sous l ’influence 

de nouvelles dépêches parlant de meeting 
politiques à  Johannesburg, et présentant la 
situation comme tendue. Nous traitons cette 
question, plus longuement que nous ne pou­
vons le faire ici, dans la R e v u e  S u d - A f r i ­
c a i n e  qui paraît en même temps que le pré­
sent numéro. Notre conclusion est que les 
télégrammes sont très exagérés, que l ’agita­
tion est faclic0j et que tout cela finira, tôt ou 
tard, par une grande hausse du marché sud- 
africain.

Les capitalistes qui nous lisent peuvent 
donc conserver tranquillement leurs titres do 
mines, s’ils en ont ; s’ils n’en ont pas, les cir­
constances actuelles leur fournissent une ex­
cellente occasion d’en acquérir dans de bonne» 
conditions.

Il est une valeur du Rand dont peu de per­
sonnes s’occupent et qui, cependant, aurait 
dû appeler l’attention, puisqu’elle est la seule 
mine sud-africaine cotée au Parquet de Paris. 
C’est la Treasury. Elle vaut 137 francs, et 
elle a déclaré, au commencement d’avril, 
pour le dernier semestre de son exercice (oc­
tobre à mars), un dividende de 7 fr. 50, qui 
est encore attaché à la cote.

Pour 1897-1898, son dividende avait été de 
10 francs ; pour 1898-90, il a été de 13 fr. 50. 
Les bénéfices mensuels sont en ce moment 
sur le pied de 16 à  17 francs par action pour 
l ’exercice en cours, et on peut espérer encore 
mieux dans l'avenir. La durée de la mine 
étant estimée à 13 ans environ, nous pensons 
qu’on peut mettre ce titre en portefeuille, 
comme un bon placement.

A  Londres, la Crown Reef et la Rose Deep 
restent très fermes à  leurs cours d’hier, et 
elles les dépasseront à la première éclaircie.

Il eu est de même, à Paris, de l’action 
Goerz et O , â 85 fr. 35, et do la May Consoli­
dated, à  146 fr. 50. Lancaster à 104 fr. 50, 
Village à  224, Hobinson à  209, Geldenhuis 
Deep à 268, sont à  des cours attrayante.

Les valeurs de spéculation sont lourdes, 
sous l’influence de la liquidation.

La Bourse de Londres sera fermée lundi.
Henry Dupont.

.A .  V I S  I 5 I V E I I S

X.l QUESTION DÜ P .U N

La  révolution industrielle opérée par les Meu- 
neries-Boulangeries du système Schweit- 

zer, a été aussi une révolution économique 
dont les bienfaits commencent à se faire 
sentir d’une manière éclatante.

Les fondations successives des sociétés 
Parisienne, Lyonnaise, Bclge-Xéerlandaisc, 
Espagnole et Allemande suffisent à démon­
trer l’excellence J’uno affaire dont l’essor va 
toujours en grandissant.

Dans le courant du mois do Mai, sera 
inaugurée l’usine que la Société Pari.sieniia 
vient de faire construire à La Villotte.

II faut dune s’attendre à un essor nouveau, 
et les capitalistes que cette question inté­
resse peuvent s’ailresser au Syndicat dea 
Meunerios-Boulangeries, 1, rua Méhul.
P l u s  de payem*» à terme ( N o u v U o c o m b i n a i s o n )

Ü M  BICYCI.ËTTE POÜR ü  FR.
Le plus grand succès du jo u r  

Vous pouvez ac«iuérir cette superbe machine

f our la somme tulale de 11 francs (Val®ré-lla 
09 francs). .S’adr. â l’Association coo()êi-itive 

des (lycles « C«)cile », ■>.), rue de Ühâte.i. l iun.

jVT.AIN'S rouges, crevassées, engelurée-, le- 
l\i viennent mains de princesse au mi)yeii de 
fa PATE DES PRELATS  de la Parfum  rie 
exotique, 35, rue du Quatre-Septcm.»re.

VOIR à notre 6® page L ’.AN'VONCR DIvS 
GRANDS- M.AG.kSINS DU P lilN TE .U PS ,

T {  MD TJ \ 11 HOTEL, rue Boccador, ao de 
J jA .M u sIA  i l  l ’Alma, Ch.-Eiysécs. l«® ino.

Le  mélange composé d’une seule addition 
d’iode au sirop antiscorbutique, proposé 

par certains imitateurs, ne peut, en aucun 
cas, remplacer le Sirop de Ruiford iode de 
Grim autt et C>®, qui contient l’iode vcgé- 
tabili.sé et fait disparaître tous les acci-lents 
connus du lympnatismo.

CONTRE LES MAUX D’ESTOMAC
ET LE.S DIÜE.ST10N,-; DIFFICILES

LIQUEUR NORMALE
aux trois ferments (Pepsine, Diasta.se et Pan- 
créatine). Flacon de 3 fr. 50, 6 fr., 9 franc.s.

P H A R M A C I E  N O R M A L E  
17-19, rue Drouot, et 1.5-17, rue de Provence.

VOUS RFIVDREZ â vos cheveux leur c.m- (ir 
naturelle, à .fec, avec la Poudre CapiE-is 

de la Parfti^ N inon, 31, rue du 4-Septtnnbre.

M P M S  f l  E0 8 il!SP8 S C i S
Du 29 A vril

C o n t r e  l a  l a l  e n r  l e s  a e e l d e o t s  d u  t r a v a i l

N ĵ ncy. — Ici comme en bipn d’au­
tres villes les cntronreneurs et indusirieU 
s’insurgent contre la oi sur les accidenu du 
travail qui menace tant et de si légitimes in­
térêts. Une pétition circule demandant aux 
Chambres de surseoir à l’application de cotte 
loi jusqu’après l ’Exposition et d’étudier d’ici 
là les modincations dont elle est susceptible. 
Déjà, il y a quelques jours, une granae réu­
nion avait eu lieu à laquelle assistaient le sé­
nateur Volland et le député Papelier. M. Vol- 
land a promis de soutenir la pétition, la loi 
n'ayant d’ailleurs p̂ as réuni, a-t-il dit, toutes 
les sympathies du Sénat.

C u  m l d  m e r v c U lo a x

M o n t m é d y . — Plusieurs officiers de 
dragons de la garnison de Sedan \dennent 
d’effectuer un raid qui fait autant d’honneur 
à leur entraînement et à leur endurance qu’à 
la qualité et au dressage de leurs chevaux.

En 34 heures et sans changer de montures, 
ils ont accompli le trajet, aller et retour, d e , 
Sedan à Longwy par Montmédy, soit un par­
cours de 172 kilomètres, par un temps plu­
vieux et des routes abîmées par la pluio.

Le premier raid de ce genre exécuté eu 
France, il y  a quelques semaines, par des 
officiers do cavalerie, n’était quo de loO kilo­
mètres.

Le record en ce genre est donc jusqu’ici 
pour MM. les officiers de dragons de Sedan.

Q u im p e r . — Une nouvelle tourmente 
passe en ce moment sur nos côtes.

On est parvenu à renflouer le Clifton Grove, 
de Bristol, échoué eut les rochers du .cap de 
la Chaise, près de Lescail.

l i *  l i b e r t é  d o  r e n s e l g n e m e a t

L yon. — Le comte Albert de Mua a 
accepté ïa présidence d’un grand congrè.s qui 
doit se réunir à Lyon les 23, 24 et 35 mai, ep 
faveur de la liberté de l’enseignement.

Plusieurs évêques assisteront à ce congrès, 
entre autres le cardinal Goullié, primat des 
Gaules, et Mgr de Cabrières, évêque da Mont­
pellier, qui prononcera le discours de clôture 
û la Primatiale.

  M a d r id . — Les chevaux de M . Sil­
vela ont pris le mors aux dents hier soir, au 
moment où le président du Conseil rentrait à 
la présidence.

Les cochers sont parvenus à maîtriser les 
chevaux.

M. Silvela n’a pas été blessé. Seule, la voi­
ture a subi quelq;ues dégâts.

Soru. Un iacea<Ue qui s*est dé^

Ayuntamiento de Madrid



I II claré dans les environs 
quatre cents maisons.

de Widdin a détruit 

A r s u s *

C O t M E R  D E S  TH EATR ES
A  rOpéra :
Mlle Bréval reprend demain lundi, dans les 

Huguenots, son rôle de Valentine où elle est 
si belle.

Spectacles de la semaine :
A  rOpéra : lundi, les Huguenots; mercredi, 

la Vatkyrie; vendredi, Tannhauser; samedi, 
Guillaume Tell.

A la Comédie-Française : Lundi, Louis X I ;  
mardi, jeudi, Bérénice ; mercredi, Œdipe ro i; 
jeudi (matinée) Brilannieus, les Ménechmes ; 
vendredi, samedi, le Torrent.

A rOpéra-Comique : lundi, la Vie de bohème, 
le Cygne; mardi, la Navai'raise, le Cygne, 
Philém on et Baucis ; mercredi, Fidelio, le 
M aître de chapelle; jeudi, le Barbier de Sé­
ville, le Chalet ; vendredi, Carmen ; samedi, 
le Barbier de Séville, le Chalet.

A rOdéon : lundi, soirée populaire à prix 
réduits, la Fausse convei'sion, le Chevalier à 
la mode; mardi, dernière de Colinette; mardi 
(1  ù. 1/2), répétition générale et mercredi soir, 
première représentation de Ma bru ! comédie 
en trois actes, et de VAmour quand même, 
comédie en un acte; jeudi, vendredi, samedi, 
Ma b ru i VAmour quand même. — Jeudi 
(1 h. if2), matinée à prix réduits. Conférence 
de M. E. Linülhac, le Chevalier à la mode.

Jeudi soir, MM. Mussay et Boyer ont pré­
senté M. Maurice Chariot au personnel du 
FalaiS'Royal.

Dès le jour de la nomination de M. 
Chariot, MM- Mussay et Boyer ont fait afâ- 
chfer, sur la glace du foyer, le bulletin cour­
tois que voici :

A  messieurs et mesdames les artistes, messieurs 
les m v^iciers et m essieurs et mesdames les em­
ployés dn théâtre du P alais-R oyal :

N o u s  a v o n s  l 'h o n n e u r  d e  v o u s  i n f o r m e r  q u e  M .  
C h a r io t  d e v ie n t  d i r e c t e u r  d u  t h é â t r e  d u  P a la is -  
K o y a l  à  p a r t i r  d u  1 “ '  m a i  ( l u n d i  p r o c h a in ) .

N o u s  te n o n s  à v o u s  a d r e s s e r  à  t o u s  n o s  r e m e r ­
c ie m e n t s  le s  p lu s  v i f s ,  p o u r  le  z è le  e t  le  d é v o u e ­
m e n t  q u e  v o u s  a v e z  a p p o r t é s  p e n d a n t  n o t r e  d i ­
r e c t i o n .

L e  t h é â t r e  d u  P a la is - R o y a l  e s t  u n e  g r a n d e  f a ­
m i l l e  o ù  le s  p r i n c i p e s  d e  j u s t i c e  e t  d o  lo y a u t é  
o n t  t o u jo u r s  r é g n é  e n  m a î t r e s  e t n o u s v o u s p r io n s  
d e  c o n t i n u e r  a v e c  M .  C h a r io t ,  c e s  e x c e l le n te s  
t r a d i t i o n s  q u o  n o u s  a v o n s  a p p r é c ié e s  s i  l o n g ­
t e m p s  c h e z  v o u s  to u s .

N o u s  g a r d e r o n s  d e  c e s  lo n g u e s  a n n é e s  p a s s é e s  
e n s e m b le ,  le  m e i l l e u r  e t  lo  p lu s  s y m p a t h iq u e  
s o u v e n i r .

P a r is ,  l e  27  a v r i l  1899.
M o s s a t , L .  B o t e b .

Et hier, dans la journée, ont eu lieu les 
adieux définitifs des anciens directeurs aux 
artistes et au personnel.

Ces adieux ont été vraiment touchants. 
Dans cette maison où la tradition était si 

bien conservée, et où les artistes constituaient 
vraiment une grande famille, tous les acteurs, 
hommes et femmes, sont désolés.

On s'était réuni, artistes, musiciens, em­
ployés, régisseurs, ouvreuses, contrôleurs, etc., 
et on avait chargé Raimond, qui est le doyen 
des artistes du théâtre, de prendre la parole 
pour exprimer la peine do chacun devant lo 
départ des directeurs, et leur souhaiter de 
prendre bientôt la direction d’une autre scène, 
pour lo plus grand bonheur du personnel 
qu'ils emploieront.

Et. comme toutes les femmes pleuraient, 
on se serait cru à l ’Ambigu. Mais Raimond 
p’est vite souvenu de sa fonction, qui est le 
rire, et il a remis à  chacun des directeurs une 
copie du certificat ci-dessous, qui n’est, certes, 
pas banal ;

• ■ L é s ' î f l f d t r c s  d o n n e n t  d a s  c e r t i f i c a t s  a u x  s e rv i- '^  
t e u r s .  P o u r q u o i  le s  s e r v i t e u r s  n ’o n  d é l i v r o -  
r a ie n t - i l s  p a s  a u x  b o n s  m a î t r e s ?  »

C E R T I F I C A T

N o u s ,  s o u s s ig n é s ,  c e r t i f i o n s  q u e  M M .  P a u l  
M u s s a v  e t  L é o n o ld  B o y e r  o n t .  p e n d a n t  l e u r  d i ­
r e c t io n  d u  t h é â t r e  d u  P a la is - R o y a l ,  r e m p l i  le u r s  
f o n c t io n s  a v e c  e x a c t i t u d e ,  z è le ,  d e x t é r i t é ,  d é ­
v o u e m e n t ,  j u s t i c e  e t  h a b i le t é ,  e t c . ,  e tc .

E n  f o i  d e  q u o i  n o u s  a v o n s  d é l i v r é  le  p r é s e n t  
c e r t i f i c a t  q u i  l e u r  s e r v i r a  à  l e u r  r a p p e le r  le s  
b o n n e s  a n n é e s  p a s s é e s  e n s e m b le  e t  l e u r  p e r m e t ­
t r a ,  le  c a s  é c h é a n t ,  d e  t r o u v e r  u n  n o u v e l  e m p lo i  
d e  le u r s  b r i l l a n t e s  q u a l i t é s ,  e t  e n f in  c u i  m o n t r e  
q u e  n o u s  s o m m e s  e n t iè r e m e n t  s a t i s f a i t s  d e  le u r s  
l o v a u x  s e r v ic e s .

F a i t  à  P a r is ,  le  30  a v r i l  1899.
O n t  s ig n é  :

P o u r  le s  artistes 
L e  d o y e n ,  

R a im o n d .

P o u r  les m u sicien s. 
L e  c h e f  d 'o r c h e s t r e ,  

Domergub.
P o u r  les employée : P o u r  lep erson n el delà  salle : 

L e  s e c o n d  r é g is s e u r ,  L e  c o n t r ô le u r  e n  c h e f ,  
A l i x . M a e l i n .

Certifié conform e  :
L e  r é g is s e u r  g é n é r a l ,

G a e a i n .

Le brave Luguct était sorti de sa retraite 
exprès pour faire l ’apologie de ces deux hom­
mes excellents, qu’il appelle ses bienfaiteurs. 
Ces messieurs, très émus, ont dit combien ils 
étaient touchés de ces marques do sympathie. 
Et, en présentant M. Chariot à tout le per­
sonnel, ils ont exprimé leur désir de voir re­
porter sur leur successeur ces sentiments de 
dévouement et de zèle.

Les auteurs de la maison étaient allés aussi

saluer MM. Mussav et Boyer : M. Bisson, qui 
avait rencontré Rfllo Chëirel les yeux gros 
comme des pelotes, M. Sylvane, M. Henne­
quin, etc.; Georges Feydëau leur avait télé­
graphié de Toulouse.

Le théâtre du Gymnase ne donne pas de 
matinée aujourd’hui, pour permettre de com­
mencer les répétitions générales de Dégé­
nérés.

Le brillant spectacle qui a si bien réussi 
vendredi dernier au Théâtre lyrique de la 
Renaissance se redonne aujourd’hui diman­
che en matinée et demain lundi soir.

On joue l ’Enfant Prodigue, aveo Mlle Fé­
licia Mallet, Mmes Magnier et Diéterle, et 
M. Duquesne, et le Barbier de Séville avec 
Mlle Parentani, JIM. Soulacroix et Degenne.

A  la Comédie-Parisienne :
La répétition générale des Apparences aura 

lieu demain lundi à 1 h. 1/2 très précise de 
l’après-midi.

M. Prosper Gacon, dit Garon, qui fut 
deuxième ténor de rOpéra-Comique et, dans 
ces derniers temps, après que Tâge lui eut 
enlevé sa voix, comique au Palais-Royal, a 
été trouvé cette nuit, mourant, dans l ’escalier 
de la maison qu’il habitait, rue Mazarine.

Se sentant mal, il descendait pour préve­
nir la concierge; il a été pris d’une syncope 
et a roulé au bas do l’escalier. Transporté 
immédiatement à l’hôpital de la Chanté, il 
est mort en y arrivant. I l était âgé de cin­
quante ans.

Le nom de M. Garon avait été assez connu 
il y  a vingt ans.

On a trouvé dans sa chambre des reliques 
de ses anciens succès : palmes, lettres de éli- 
citations, dessins d’artistes connus offerts en 
hommage. Dans des lettres récentes, des di­
recteurs de théâtre de Paris écrivaient à l’ar­
tiste, en le tutoyant. M. Garon, cependant, 
était dans la misère la plus noire ; on ne sa­
vait pas, dans la maison qu’il habitait, quand 
ni comment il mangeait.

De l ’enquéte ouverte par M. Volet, commis­
saire de police du quartier do la Monnaie, il 
semble résulter que la misère a eu une large 
part dans la lin subito de Tartiste.

De Elûis :
« Toute la ville est en émoi. On se prépare 

à fêter solennellement l ’anniversaire du pas­
sage de Jeanne d’Arcr, en donnant, le 3 mai, 
l ’oratorio de Jcunwe d’A ic  de M. Arthur Co- 
guard, avec choristes et ua orchestre do 
w  musiciens »

De Montpellier ;
« Mlle Eugénie Nau, l’inoubliable créatrice 

des Tisserands, est attendue ici pour créer au 
Grand-Théâtre : Franccse de Cezelli, drame 
en 5 actes de M. A. Fabre. »

De Berlin ;
«Pa r ordre de l’Empereur, TOpéra royal a ac­

quis le Baerenhaeuter, de M. Siegfried W ag­
ner. La première œuvre du fils de Richard 
Wagner sera représentée au début de la sai­
son prochaine. Guillaume II, qui vient d’as­
sister à uno représentation du Baeren­
haeuter au théâtre royal de Garlsruhe tient 
à ce que la pièce soit mise en répétition dés 
la rentrée. »

De Rome :
« Combien de fois n’a-t-on pas annoncé que 

M. Verdi, qui depuis la mort de sa femme vit 
dans la solitude a plus complète, allait ache­
ver ou venait de terminer un nouvel opéra ?

» Le vieux maëstro vient de mettre un 
terme à ces informations par cette lettre 
adressée à un journal milanais :

« Tout ce qu’on a dit au sujet d’une œuvre 
» nouvelle sortant de ma vieille plume est 
» faux, absolument faux. Depuis mon Fais- 
» taff, jo n’ai plus fait de « travail d’opéra », 
»  et je n’en ferai plus; J’ai fini ma tâche ici- 
» bas. Après soixante-quinze ans d’activité; 
»  je crois avoir acquis ie droit de vivre en 
» tranquillité et on douceur les quelques an- 
» nées qu’il me reste à vivre.

»  Depuis la création de Falsiaff,\ea jour- 
» naux ont annoncé, à intervalles réguliers, 
» et ce qui est plus fort, avec détails à Tappui, 
» que j ’etais occupé â de nouvelles composi- 
»  tions. Jusqu’à présent j ’ai négligé ces infor- 
» mations erronées ; aujourd’hui— et une fois 
»  pour toutes — je tiens à déclarer que jo ne 
»  créerai plus rien.

» Du repos, de la tranquillité — même sur 
J) cette terre — voilà mon unique aspiration 
» et j ’cspére que ce désir ne sera pas taxé de 
B prétention. »

J u l e s  Huret.

SPECTACLES k  CONCERTS
Aujourd’hui :
Aux Mathurins, à 3 h. 1/2 : Vive VAimée l 

Mlle Marguerite Deval, MM. Guyon fils, G. 
Fragerolle, D. Bonnaud, J. Battaille, Baltha, 
J. Meudrot.

Le troisième et dernier concert de Pade- 
rewski aura lieu après-demain mardi 2 mai, 
à neuf heures du soir, salle Erard. Pro­
gramme :

P r é lu d e  e t  f u g u e  (Bach-Liszt). —  S o n a t e , o p .111 
(Beethoven). —  S o n a te ,  o p .  11 (Schumann). — 
N o c t u r n e ,  é tu d e ,  p r é lu d e ,  m a z u r k a ,  v a ls e  ( C h o ­

pin). —  S é ré n a d e  (Stojowski), « A u  b o r d  d 'u n e  
s o u r c e  », E tu d e  d o  c o n c e r t ,  R a p a o d ie  (Liszt).

Louise Balthy et Fordyce ont maintes fois 
déjà étonné et ravi le public par la fantaisie 
qu’ils apportaient dans l’interprétation de 
leurs revuettcs ; mais jamais i s  n’avaient 
fait montre d’autant d’originalité et d’esprit 
que dans : Poxtrqu i s'emballe-l'y'^ la revue 
ae MM. Oudot et de Gorsse qui tient Tafûche 
de la Scala, on compagnie do la parodie du 
Vieux marcheur, dont la 40« représentation 
.sera donnée aujourd’hui dimanche en ma­
tinée.

La Grande Roue de Paris est décidément 
battrait du jour, aussi bien pour les Parisiens 
que pour le.s étrangers, i l  n est personne qui, 
ayant fait l’ascension, ne s’empresse de re-' 
tourner avenue de Suffren, autant pour re--, 
voir le merveilleux panorama que pour les 
innombrables attractions réunies autour de 
la Grande Roue qui forment une kermesse 
des plus joyeuses et qui justifient lëmpresse- 
ment du public.

De Monte-Carlo :
« Au 21® et dcimicr concert classique, M. 

Léon Jehin a fait entendre uno Suite d’or­
chestre de sa composition, intitulée : Scènes 
de ballet, et extraite de son ballet le Poète et 
l ’Etoile. Ce sont quatre pièces d’une vivante 
inspiration sur des ryt unes précis et bien 
accentués, comme il convient pour le ballet, 
de larges phrases mélodiques se développent, 
avec uno heureuse envolée ; les trouvailles 
harmoniques abondent, et Torchestration, 
d’une grande variété de timbres, fait valoir le.s 
motifs et leurs développements. Une longue 
ovation a été faite au brillant chef d’orches­
tre et au vibrant compositeur.

» Lfc programme comportait, en outre : 
la Symphonie en re majeur, de Brahms; 
l ’ Introduction du 1®' acte du Fervaal de Vin­
cent d’Indy ; M orte l Transfiguration, do Ri- 
chard Strauss, et la « Marche des nobles » 
du Tannhauser. »

A .  M e r c k l e i n .

PE T ITE S  NO UVELLES
L a  m a t in é e  d 'a u jo u r d ’h u i  à  T E ld o r a d o  e s t  d ea  

p lu s  a t t r a y a n t e s ,  l . e  p r o g r a m m e  c o m p o r t e  u n e  
p a r t i e  d o  c o n c e r t  o ù  p a r a i t  t o u t e  l a  t r o u p e  a u g ­
m e n té e  d e  D u l 'o r ,  le  c h a n t e u r  r é a l i s t e  ; u u  i n t e r ­
m è d e  p a r  le s  L e f o r 's ,  a c r o b a te s - g y m n a s te s  ; les 
B ou lin g rin , f o l i e - v a u d e v i l le  d e  G e o rg e s  C o u r te -  
l i i i e ,  e t  le Chien, l 'a m u s a n t e  c o m é d ie  d e  E .  V o is .

—  O n  d e m a n d e  a u x  F o l i e s - M a r ig n y ,  C h a m p s -  
E ly s é e s .  s a is o n  d ’é té ,  d e  je u n e s  e t  j o l i e s  f e m m e * , 
p o u r  l a  f i g u r a t i o n .  S y  p r é s e n t e r  t o u s  le s  j o u r s  1 
a  h u i t  h e u r e s  d u  s o i r .  T r è s  p re s s é .

YACHTING
L E  C O N G R È S

Demain, l®r mai, s’ouvrira au siège de 
TU. Y. F., le congrès des Sociétés de naviga­
tion de plaisance. 11 est appelé à statuer sur 
une des questions nautiques les plus impor­
tantes : le choix d’une jauge.

Depuis le 15 février 1893, une Commission 
technique, composée d’architectes navals et 
de yachtsmen très -compétents, fonctionne 
sous la présidence du marquis do La Jaille, 
et elle étudie les nombreuses formules qui lui 
ont été soumises.

Les travaux de la Commission ont été réu­
nis eu cinq fascicules, par les soins du secré­
taire, M. Chariot; leur lecture permet de se 
rendre compte des opinions diverses qui ont 
été formulées. Les délégués des Sociétés trou­
veront ainsi la question mise au point pour 
une discussion sérieuse, telle que la comporte 
la grave décision qu’ils ont à prendre.

Sans vouloir préjuger de ce qui sortira des 
délibérations du congrès, il semble qu’un 
courant s’e.st créé parmi les yachtsmen, qui 
tendrait à conserver le bulb — c’cst-à-dire la 
formule de 1893— jusqu’à 3 ou 3 tonneaux, 
pui.'i, faire choix d’uno autre formule permet­
tant de construire des bateaux habitables, 
solides, marins, rapides, dans lesquels tout 
ne serait pas sacrifié à la vitesse.

Du reste, lorsqu’on examine les travaux 
considérables auxquels on s’est livré, dans 
les pays qui s’occupent de yachting, pour 
ùtab ir la meilleure formule de jauge — sans y 
réussir — on se demande si l’adoption d’une 
auge internationale ne serait pas la solution 
iratique. Le congrès ferait peut-être bien de 
'examiner.

J i b  T o p s a i L

h a n d ic a p  d o u b le  i n t e r c lu b s  q u i  se  j o u e r a  a u  b o is  
d e  B o u  o g n e ,  s u r  le  t e r r a i n  d e  l a  C r o ix - C a -  
t e la n .

L e  7  m a i  se  d i s p u t e r a  u n  h a n d ic a p  d o u b le  
m ix t e  i n t e r c lu b s  e n  d e u x  s é r ie s .

A U X

1 v o l.  E m a iU in e,O cw r\p t. d e s  n o u r e a u x  d e n t le n  
n v is lD lo s , sa n s  p la q u e s , c ro c h e ts ,  n i  re s s o r ts ,  la  p lu a  

b e l le  ( le c o u v e r to  d e  l 'a r t  d e n ta ire .  A u c u n e  s u c c u rs a la b  
SbX. A.X>r.SXÉ. 4 .  BUE mEYERBEea «

E R W i S T Æ ÿ Ë œ
a p o I e T a r d  d e » Z t a l le a s .  —  HUN *0K MàMCMA

ROYALHOUBIGA N WSÎSR S.™

TROIS
QUARTIERS

L U N D I  î “ M A I
Granda M isa en Venta üa

BLANC
TOILES. RIDEAUX
& Meubles Fantaisie

A U T O M O B I L I S M E
Malgré le mauvais temps, le public habituel 

des records de vitesse s’était rendu hier au 
Parc agricole d’Achéres, où M. Jenatzy avait 
annoncé sa tentative. Les chronométreurs 
étaient à leur poste lorsque le recordman s’est 
mis en ligne et les 'temps suivants ont été 
pris cette fois avec toute

1er kilomètre (départ arrêté),
2® — (départ lancé)..

a régularité voulue:
47’ 4/5 
34”

L a  V i e  S p o r t i v e
L E  T U R F

N O T E S  S U R  L O N G C H A M P S
C'est le jour des deux Poules. Celle des 

)oulichcs pourrait revenir àSesara que je pré­
ère à Hersé qui, à la suite d’un petit accroc, 

de deux â trois ans, peut avoir été plus diffi­
cile à préparer ; pour la place Julietta est ro- 
commandable. Dans les poulains, on doit 
désigner Perth, dont Franco Russe, plus heu­
reusement monté, peut être le plus sérieux 
adversaire. Dans le prix Rainbow, je vois 
Le Roi Soleil. Dans lo prix d’Iéna, Dalmatie 
et Venidium ; dans le prix de Sure.snes, 
Libai'os ; dans le prix de l ’Espérance, Hexa­
mètre et Tuzaguet.

C O U R S E S  A  N E U I L L Y - L E V A L L O IS

Le temps se refuse à redevenir vraiment 
printanier; mais le public du trotting parait 
supporter aussi vaillamment les rigueurs de 
la température que celle des outsiders. Ce­
pendant, ce ne sont pas les donneurs qui faus­
sent la sincérité des épreuves I A  "Neuilly- 
Leyallois, le donneur n’essaye jamais d’opé­
rer. La clientèle du mutuel n’est pas trou­
blée. Dans le prix de Normandie, le plus 
important du programme, le cheval de M. 
Olry, Senlis, n’a pas pu rendre la distance à 
des adversaires qui n étaient pas les premiers 
venus. Il a été battu par Sébastopol.

P r ix  d’Angers, 2,000 fr., 3,200 m. : 1, Mé­
duse, à M. J. Lemonnier (Maux) ; 2, Salta- 
rella; 3, Serpolette.

Non placés : Pagette, Sabre au Clair, Sa- 
pho, Saint Lô, S. V. P., Silhouette.

Pari mutuel à 5 fr. : 19 fr. 50.
P r ix  de Compiègne, 3,000 fr., 3,200 m. : 4, 

Robert le Diable, à M. Léon Clerc (Tesnièro); 
2, Quinconce; 3, Quine.

Non placés : Rachcl, Quarte, Wilna, Tar­
gette, Quinte, Quinaud.

Pari mutuel à 5 fr. : 20 fr.
P r ix  de Normandie, 10,000 fr., 3,100 m. :

1, Sébastopol, à M. Gavey ainé (Lesaulnier);
2, Senlis; 3, Scala.

Non placés : Sans Gêne, Sans Dire Oui, 
Mercure, Ségonzac, Stuart, Serpolette.

Pari mutuel à 5 fr. : 83 fr.
P î‘ûrd’Anneci/,3,OOOfr., 3,200m.: l,Thisaho, 

à M. A. Lecarpentier (Verrière); 2, Reine 
Claude ; 3, Pompier.

Non placés : Sorbet, Sans Façon, Sans 
Gêne, Saint Gabriel, Qui Va Là.

Pari mutuel à 5 fr. : 102 fr. 50.
P r ix  de Cluny, 3.000 fr., 3,200 m. : 1, Serpo- 

Ictte, à MM. R. Balliére et F. Davot (James) ; 
2, Satellite ; 3, Sentilly.

Non placés : Source, Segonzac, Sumatra, 
Sagettc.

Pari mutuel à 5 fr. : 39 fr. 50.
R o b e r t  Mlltoou

Total  1’ 21” 4/5
Les deux records de M. le comte de Ghasse- 

loup-Laubat sont donc battus ; celui du pre­
mier kilomètre de 4/5 do seconde et celui du 
second de 4” 4/5. Les deux kilomètres addi­
tionnés qui constituent le record valable sont 
battus de 5” 3/5.

D’autres chauffeurs ont essayé ensuite de 
battre le record pour les voitures à pétrole et 
les motocycles.

M. Lefévre, en voiture, a fait le premier ki­
lomètre en l ’ 17’, et le record en 58” 4/5; au 
total, 2’ 15” 4/5. (Précédent record Loysel, 
2’ 29” 3/5.)

A motocycle, M. Girardot a couvert les pre­
miers mille mètres en 1’ 17” 2/5, et les seconds 
en 1’ 7” 1/5 ; au total, 3’ 24” 3/5.

A  signaler aussi les tentatives de MM. Char­
ron (2’ 21”) en voiture, et Oury (2’ 34” 4/5) à 
motocycle.

Tandis que les assistants se retiraient sous 
la pluie battante, l’un d’eux faisait remar­
quer que le kilomètre lancé en 34 secondes 
aonne une vitesse de 105 kilomètres à l ’heure.

Qui veut battre ce record?
I n t é r i m .

PETITES NOUVELLES

Autom obilism e. —  C h a q u e  j o u r  d e s  d o c u m e n ts  
in té r e s s a n t s  a r r i v e n t  à  l a  d i r e c t i o n  d e  l ’E x p o s i ­
t i o n  p o u r  l a  s e c t io n  r é t r o s p e c t iv e .

N o u s  a v o n s  r e m a r q u é  h ie r ,  d a n s  le  c a b in e t  d u  
d i r e c t e u r ,  u n e  t r è s  j o l i e  g r a v u r e  a n g la is e  1830 
r o p r é s e n t a n t  l a  v o i t u r e  à  v a p e u r  f a i s a n t  le  s e r ­
v i c e  d e  • L o n d r e s  à  P a d d in g lo n ,  p r ê té e  à  l 'E x p o ­
s i t i o n  p a r  M .  le  b a r o n  A r t h u r  d e  R o t h s c h i ld .

—  A v a n t  d e  f a i r e  l ’a c q u is i t io n  d ’u n o  v o i t u r e  
a u t o m o b i le ,  i l  e s t  in d is p e n s a b le  d e  v i s i t e r  le  
« a ra g e  d e  M M .  M o u t e r  e t  G ie ,  77  bis, a v -e n u a  d o  
& G r a n d e - A r r a é c ,  o ù  l 'o n  p e u t  t r o u v e r  d e «  v é h i -  
:u le s  e n  p a r f a i t  é t a t ,  m u n is  d e  m o te u r s  P h é n ix ,  

e t  d e s  m o to c y c le s  a v e c  m o t e u r  G a i l l a r d e t .
—  L a  v o i t u r o l l e  D e c a u v i l l e , p a r  s a  m a r c h e  p a r ­

f a i t e ,  s a  f a c i l i t é  d e  d i r e c t i o n  e t  l a  c o n v e n a n c e  d e  
s e s  fo r m e s ,  e s t  le  v é h ic u le  l e  p lu s  p r a t i q u e  p o u r  
le s  e c c lé s ia s t iq u e s .  L a  S o c ié té  d e s  v o i t u r e l le s  
D e c a u v i l le ,  13, o d  M a le s h e r b e s ,  p o s s è d e  d u  r e s te  
u n  g r a n d  n o m b r e  d ’ a t t e s t a t io n s  t o u t e s  p lu s  f l a t ­
te u s e s  le s  u n e s  q u e  le s  a u t r e s .

—  L ’ E x p o s i t io n  d 'a u to m o b i le s  q u i  s u iv r a  l a  
c o u r s e  P a r is - B o r d e a u x  se  t i e n d r a  s u r  l a  p la c e  
d e s  Q u in c o n c e s ,  d u  19 a u  26 m a i .

—  L a  S o c ié té  a n o n y m e  d e  v o i t u r e s  a u to m o ­
b i le s  L a  P a r is ie n n e ,  7 i ,  a v e n u e  d e  l a  G r a n d e -  
A r m é e ,  a  a c t u e l le m e n t  é p u is é  t o u t  s o n  s t o c k  d e  
v o i t u r e s  d is p o n ib le s ,  e n  r a is o n  d e s  fê te s  d e  P â ­
q u e s .  È l l e  p o u r r a  l i v r e r  à  p a r t i r  d e  c e  m o is - c i  le s  
n o u v e a u x  m o d è le s  1899.

Vélocipédie. —  N o u s  m u v o n s  d i r e  s a n s  n o u s  
t r o m p e r  q u e  n o u s  a s s is te r o n s  a u jo u r d 'h u i ,  a u  v é ­
lo d r o m e  d u  P a r c - d e s - P r in c e s ,  à  l a  p lu s  s e n s a ­
t i o n n e l l e  r é u n io n  d e  l a  s a is o n .

A u  p r o g r a m m e  : l a  c o u r s e  d e  l ’h e u r e  a v e c  T o m  
L in t o n ,  C h a m p io n ,  S im a r t ,  D ig e o n ,  B o u r o t t e ,  
" W a l t e r s ;  u n e  c o u r s e  d e  m o t o c y c le s  c o m p r e n a n t  
d e s  t r i c y c l e s ,  v o i t u r e t t e s  e t  b ic y c le t t e s ,  a v e c  n o s  
m e i l le u r s  s p é c ia l is t e s  : R iv ie r r e ,  B a r a s ,  "V a s s c u r , 
G i r a r d o t ,  R ig a l ,  D e m e s te r ,  B é c o n n a is ,  e t c . ;  u n e  
c o u r s e  à  p ie d  e t  u n e  c o u r s e  d e  p r im e s .

L a  r é u n io n  a u r a  l i e u  q u e l  q u e  s o i t  l e  te m p s .  
S e  r e n s e ig n e r  p a r  t é lé p h o n e  a u  697 .50 .

—  L e s  m a c h in e s  à  c h a în e  s o n t  à  c e  p o i n t  d é ­
p r é c ié e s  q u ’ i l  n ’e n  e x is te  p lu s  a u x q u e l le s  o n  
p u is s e  • a v o i r  c o n f ia n c e .  P a r  c o n t r e ,  le s  s a n s -  
c h a în e  s e m b le n t  ê t r e  d é s o r m a is  le s  s e u le s  m a ­
c h in e s  s o ig n e u s e m e n t  c o n s t r u i t e s ,  e t  p a r m i  e l le s  
• l 'A c a tè n e  M é t r o p o le  n ’ a  p o i n t  c e s s é  d ’ê t r e  la  
g r a n d e  f a v o r i t e .

—  Laicrutennis. —  L e  R a c in g  C lu b  d e  F r a n c e  
J c a u g u r e  a u jo u r d ’h u i  s a  s a is o n  d e  t e n n is  p a r  u n

4 . 0 0 0  N a p p e r o n s ' ^ ^ ! ÿ S ; ! Z .
pur ni, taille 070 x 0*00... valant 3 fr.

La Pièce. 0 . 9 5

L i n g e  d e  t a b l e  R u s s e  ' 'ê n V “
pagne, carreaux lleurls, grand tcliit. se 
laii en ro.se, bleu. Jaune, orange, rouge 
et lilas. Nappage, l&rgeur i»JO. Le Mètre.
Serv/ettet.......................................... La Douzaine.
La Nappe encadrée, 1“ 50 x l 'ô O .........................

— —  1“ 50 X 2*50.........................

5 . 0 0 0  N a p p e s  r e n fc e s !  d a m a s s é
blpnc. pur ai extra fin, Urj, i  métrés, pour
0,12,18 et 24 couverts.............  Le Mètre.

Valeur réelle 12 francs.

1 .9 5
9 .9 9
2 .9 5  
4 . 9 0

3 . 9 0

« o i z i S S , .  S e r o l e t t e s  “ S l ' i S é '
blanc, valant 2 0  et 15 francs..  .......

La Douzaine. 11.50 et 7 . 5 0

D r a p s  d e  m a î t r e s
d 'u n  seul lè,

f in e ,  p u r  n i ,  
largeur 2-40, lonRueur 3-40.

Le Drap 9 . 7 5  et 7 . 9 0

T a b l i e r s  p o u r  C u i s i n i è r e s
toile lessivée, pur ni, bonne qualité, 
valant 2  francs.....................  Le Tablier I . I O

Ç p r n / p f f p Ç  grain d orge coton, pour 
O u i  t /iC iù C o  la toilette, et rorcAo/rs tollé

4 . 9 0
lessivée pur ni, grande taille. Valant 7 fr.

La Douzaine.

C b e m i n s  o b  T a b l e  renaissance ^  Q A
Valant 15 francs. / i ^ W

S e r o l e t î e s a e  T o i l e t t e '^ ;
ni. franges nouées, grande taille Valant j  n  v\
30 francs............................  La Douzaine. 1 9  "

B a t i s t e  d e  V a l e n c i e n n ë s ,
pur 0 1, très nne, pour cnemises et un- v\
gerle, largeur 0»S3. La Pièce de 1S mètres. a O  ”

M m ir > h n ir * o  ' a i i s  decainnrai p u r  n i,
I f iU lH j iH /U  o  taille 0“.M carrés  i i C /\

Le Paquet de 3 douzaines, | | «OVtt

D p Î Q P  D / c p  sole toutes nuances, garnis 
O I  l ù C ' O l O C  motlfdenlelle arabe for­

mant pointes, denieiie loin autour, Hau­
teur 0-90, prêts à être posas. Valeur réelle O  T C  
2 0  francs... . .  La Paire. Exceptionnel. 0 i  / O

Ç f n p p Q  tolleforlô. moiUbrodorie mé- 
O bU l  C o  canlqne sur tulle. Article re­

commandé pourla campagne. Larg. 1*30, £5 Q r t
Hauteur 2*50............................  Le Store. D i « / U

MAUX DE TE T I 
VI0E3 DU 8ANQ 
•oat OUCRIS par laCONSTIPATION

POUDRE LAXATIVE ROCHER " 'S v ,/ i

P e t i t e s  A n n o n c e s
1/1 L ig n e   .....................................................  g  francs.
P a r  D ix  insertions ou  C in q u a n te  l i g n e s

d a n s  le  d é la i  d 'u n  m o is ,  la  L ig n e.. 5 francs.

L a Ligne se compose de t r e n t e - s i x  iettres.

PUISIRS PARISIEHS
P r o g r a m m e  d e s  T h é â t r e s

M A T IN É E S

Fr a n ç a i s .  —  l  h .  1 /2 . —  L e  D é p i t  a m o u r e u x  ;  
le  M o n d e  o ù  l 'o n  s 'e n n u ie .  _____________

P E R .A - C Ü M IQ U E .— 1 h . — L a  F i l l e  d u  R é g im e n t ;  
l a  D a m e  b la n c h e .0

f | lH E A T R K  L Y R I Q U E  D E  L A  R E N A IS S A N C E .—  1 1 h .  1 /2 . —  L e  B a r b ie r  d e  S é v i l l e ;  l 'E n f a n t  
p r o d ig u e .

0DÉON (1 h. 1/2), 'Vaudeville (1 h. 1/2), Théâtre 
Sar.\h-Beknhardt (2 h.), Châtelet (1 h. 1/2), 
Porte-Saint-Martin (1 h. 1/2), Gaîté (2 h.). 
A m b ig u  (2 h.), Nouveautés (2 h.), Boukkes- 
Parisiens (2 h.), Folies-Dramatiques (2 h.), 
Théâtre Antoine (2 h.), Nouveau-Théatrb 
(2 h.}, Cluny (1 h. 3 /4 ) ,

Même spectacle que le soir.

olies-Bergère (2 h. 1/2), Casino d e  Paris (2 h. 
Olympia (2 h. 1/2), Ambassadeurs (2 h. 
Eldorado h.), Scala (2 h. 1/4), Mathurins 
(3  b .  0 /0 ) ,  Parisiana (2 h.), La Cigale (2 h.), 
Trianon (2 h.). Nouveau Cirque (2 h. i/2), 
Cirque d’Hiver (2 h. 1/2), Cirque Medrano 
(2 h. 1/2), Thé.atre des Capucines (2 h. 1/2). 
m a t in é e  ù e  f a m i l le  : M a g ie  e t p r e s t id ig i t a t io a ©

S O IR É E

F'

0
P E R A .  —  7  h .  0 /0 . —  G u i l la u m e  T e l l .  

L u n d i  l ”  m a i  : Les H uguenots,

F

0

R A N Ç A I S .  — 8  h .  1 / 4 . — L e  V i l l a g e ;  le  B a r b ie r  
d e  S é v i l le .

L u n d i  : Louis X I.

OP E R A - C O M IQ U E .  —  8  h .  0 /0 .  —  L e  F a r f a d e t ;  
L a k m é .

L u n d i  : L a V ie  de bohème; le Cygne._______
D E O N .  —  8  h .  1 /4 . —  L e  R o m a n  d ’u n e  h e u r e ;  

C o l in e t t e .
L u n d i  : L e Chevalier  d  ia  mode; la Fausse  

_________conversion.___________________________________

CH A T E L E T .  —  8  h .  0 / 0 . " - ^ L a  P o u d r e  d e  P e r l i n -  
p i n p in . _____________________________________________ _

Gy m n a s e .  —  8  h .  1 / 2 . —  U n  F ia c r e  à  l ’h e u r e  ;  
T r o i s  F e m m e s  p o u r  u n  M a r i . ___________________

V A U D E V I L L E .  —  8  h .  1 /2 . —  M m e  d e  L a v a le t t e .

T H E A T R E  S A R A H - B E R N H A R D T . - 8  h .  1 /2 .—  
L a  D a m e  a u x  c a m é l ia s .

'A R I E T E S .  —  8  h .  —  M o n s ie u r  X . . . ;  l e  V ie u x
M a r c h e u r .V

S t o r e s  B o n n e - f e m m e  i ‘Z n
crème, application dentelle Hixeuii, 
enlléretneiU faits à la main. l r̂Rcur 1-40, 
hauteur 2-50. valeur réelle 75 francs y\

__________________Le StofB. Sxceptlonziel. ”

T r è s  J o l i e s  P a r u r e s
blanc avec bordures, roulryr rose, bleu - « r -
etm auve..................  La Chemise ds nuit. | U i / 0

La Chemisa de lour. 7 . 9 0  
Le Pantalon. 6 . 9 0

I l i n n n C  fi^on ôcru, bleu, rose et 
y U f J U H o  mauve, garnis de plusieurs/>•> "T C  

volants dentelle et entredeux. Le Jupon /  9

Ï Ï r â M c M f à 7 j ü p o n i . z
brochée et a rayure.s, garni-i de trois 
volants môme tissu. Valeur réelle «9  fr. jrr\  vi 

___________________________ Le Jupon. f t î J  /A
P n o f l / m o  élsposésurorgandybrodô 
O v o b u i l t C  au plumeiis, liicrusiailon 

véritable dentelle Ma main, motif pour le C Q  ^  
corsage, Valourrécilc 9S fr. Le Costume non fait. 0 9  "

t  * Â  t c r P p ip n  tissus léger haute nou- 
•» f i i ^ C I  I G H  ve;uulé brodé au plume- à 

tls-l.argcur 1 m. Valeur rrellc 3 .50 . Le mètre. 1 1 /  O

T a p i s  C a z a c k  taille, en ^ r fa lt
état. Valeur 90 francs...........................

W c o F F e n ê i i r e ^ ^ ^
doublée satinette, rideaux frangé.s sur 
deux sens.garnlturebotsipparent peint ea 
blanc, ou cuivro,ave6 embrasses et porte-
embrasses. Hauteur 3 mètres ..................................  C A  v \

Le Ô .cor prit à être posé.

S a i o n b u ï s  x J T ^ X Î Z . , ï w
fauteuils, deux chaises, laqué blanc . . .  I HhO

C h a m b r e  A n g l a i s e  blanc
à mets bleus : t armoire à glace, 1  lit à A Q E  v\ 

................................. t . . . . .......

5 9  »

trois faces, 1 table de nuit.

L i t  F e r  e t  C u i o r e  l ? , 2 ï “ î
blanc o u  

s o m ­
m ier,! matelasbordô,! travorslnplume, i p c  w  
1  o re iller................................................. 1 4 0  ^

P A L A I S - R 0 Y A L . - 8  h .  1 /4 . —  C a i l l e t t e  ; U n  f i l  à  
l a  p a t t e .

P ü R T E - S t - M A R T I N . — 8 h .  1/4.—P lu s  q u e  R e in e .

T H E A T R E  L Y R I Q U E  D E  L A  R E N A IS S A N C E .—  
8  h .  1 /2 . —  O b é ro n .

G A I T E .  —  8  h .  1 /2 . —  L e s  S œ u rs  G a u d ic h a r d .

A M B I G U .  —  8  h .  1 /2 .  —  L e s  C h e v a l ie r s  d u  
B r o u i l l a r d .

^ O U V E A U T E S . — 8  h .  1 / 2 . —  L a  D a m e  d e  c h e i  
1  M a x im .

B 0 U F F E S - P A R I S I E N S . - 8  h .  3 /4 .— M is s  H e ly e t t ,
C O M E D I E - P A R I S I E N N E .  —  R e lâ c h e .

T^ H Ë A T R E - A N T O I N E  ( E X - M E N U S - P L A I S I R S ) .  
8  h .  1 /2 .  —  Q u e  S u z a n n e . n ’e n  s a c h e  r i e n  1 
l a  P a r is ie n n e ;  le  G e n d a r m e  e s t  s a n s  p i t i é .

W O U V E A U - T H E A T R E .  —  8  h .  1 /2 .  —  L e s  d e u x  
\  D e n t is t e s ;  l a  D e r n iè r e  s o ir é e  d e  B r u m m e i l .

F6 lT e S - D R A M A T I Q U E S . - 8  h .  8 / 4 . - L a  D e m o i-  
s e ÜQ d u  T é lé p h o n e ._______________________________

CL U N Y .  —  8  h .  1 /4 .— U n  e t  u n  f o n t  t r o i s ;  A  q u i  
le  C a le ç o n ;  le  M o n s ie u r  d e  c h e z  M a x im .

D E J A Z E T .  —  8 h .  1 /2 . —  L e  M a n d a t ;  J o l i  S p o r t .

TH E A T R E  D E  L A  R E P U B L I Q U E . -  8  h .  1 / 2 7 ^  
L e  p e t i t  J a c q u e s .

BE L L E V I L L E .  —  8  h .  1 /4 . —  L e  M a î t r e  de 
F o r g e .

M O N T M A R T R E . - 8  h . 0 / 0 .  -  L u c r è c e  B o r g ia .  
C IR Q U E  D 'H I V E R . — 8 h . l / 2 . —  S p e c ta c le é q u e s t r e ,  

a r d ï n ”  d T c c l i m a t a t i o n .  ■
J e u d is  e t  d im a n c h e s  : C o n c e r t .J

C I N E M A T O G R A P H E ,  fo n d é  p a r M M . L u m iè r e , d e  
L y o n ,  14, b o u le v .  d e s  C a p u c in e s  ( S a lo n  in d ie n ) .

C o n c e r t s  e t  A u d i t i o n s  s y m p h o n iq u e s

JA R D I N  D 'A C C L I M A T A T I O N  (^3 h e u r e s ) ~  
S a l t a r e i le  d e s  Scènes napolitaines  (M a s s e -  
n e t ). —  C h a n s o n  d u  t o r é a d o r ,  d e  Carm en  
(B 'iz e t ) ,  c h a n té e  p a r  M .  C o l l i n e t  e t  le s  c h œ u r s .
—  F in a le  d u  1 ”  C o n c e r to  p o u r  1e v io lo n ,  d e ­
m a n d é  (V iEUXTEM Ps), e x é c u té  p a r  M .  P e d e r  
M o l i e r .  —  M is é r é r e  d u  Trouvère  ( V e r o i ) : 
M m e  B r o n v i l l e - B a l l a r d .  M .  E s c a la î s ,  c h œ u r s  
e t  o r c h e s t r e .  —  C a v a t in e  d e  M ireille  ( G o ü -  
n o d ), c h a n té e  p a r  M .  R é g is .  —  M a r c h e  h o n ­
g r o is e  d e  la Dam nation de F aust  (B e r l io z ).
—  L a Juive  (H a l é v y ), l « 'a c t e  : R a c h e l ,  M m o  
B r o n v i l l e - B a l l a r d  ; E lé a z a r ,  M .  E s c a la îs  ; 
L é o p o ld ,  M .  G . R é g is  ; R u g g ie r o ,  M .  P .  
C h a s s in a t  ; B r o g n i ,  M .  R a u l i n  ;  A l b e r t ,  M .  
C o l l i n e t .
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I I
l ’h o n n e u r  d e  l ’ h o m m e  

— Suite —

N i  l à ,  n i  a i l l e u r s ,  e l l e  s a i t  b i e n  q u ' e l l e  
n e  p o u r r a i t  p l u s  s ’ a c c o u t u m e r  à  u n e  v i e  
m é d i o c r e .  E l l e  a  - v u  s a  m è r e  a u x  p r i s e s  
a v e c  t o u t e s  l e s  t r i v i a l e s  n é c e s s i t é s  d ' u n e  
é t r o i t e  e x i s t e n c e . , M a i s  e l l e  n e  l e s  a  p a s  
c o n n u e s  à  s o n  f o y e r .  E t  e l l e  n e  s e  s e n t  p a s  
l a  f o r c e  d e  l e s  a f f r o n t e r  a u j o u r d ’ h u i .

L ’ i n s o u c i  d e  l ’ a r g e n t ,  u n  d é l i c a t  c o n ­
f o r t  s o n t  d e v e n u s  l ’ a i r  e t  l e  p a i n  d e  s a  
v i e .  E l l e  m o u r r a i t  d ’ e n  ê t r e  p r i v é e .  A  q u o i  
b o n  l ’ a g o n i e ?

P e u t - ê t r e ,  s o u t e n u e  p a r  q u e l q u e  s e c r e t  
e s p o i r ,  p e u t - ê t r e  s u p p o r t e r a i t - e l l e  e n c o r e  
d ’ e t r e  a m o i n d r i e .  M a i s , s û r e m e n t ,  e l l e  n e  
s u p p o r t e r a i t  p a s  d e  l e  p a r a î t r e .

A v e c  c e s  c o n - v i v e s  d e  h a s a r d ,  p a p i l l o n ­
n a n t s , r é p a n d u s ,  q u ’ o n  r e ç o i t  u n e  f o i s  p a r  
s a i s o n  e t  q u i  d î n e n t  à  t r o i s  c e n t  s o i x a n t e -  
c i n q  t a b l e s  p a r  a n ,  l ’ a v e u  n e  c o û t e r a i t  
p a s  t r o p .  L a  n o u v e l l e  a p p r i s e  p a r  u n  t i e r s  
d a n s  u n e  p o i g n é e  d e  m a i n  : «  " V o u s  s a ­
v e z ,  l e s  C o r v e t t e ,  r u i n é s  j u s q u ’ à  l  o s . —  
A h  b a h  1 p a s  p o s s i b l e  I »  u n  t r a i t  d e  
p l u m e  s u r  l e  c a r n e t  d ' a d r e s s e s ,  u n  c o u p  
d e  c h a p e a u  p r e s s é  a u x  v i c t i m e s  c r o i s é e s  
d a n s  l a  r u e  e t  l e  t o u r  e s t  j o u é .

M a i s  l e s  a m i s  i n t i m e s  1 A h  I l e s  c h e r s  
t y r a n s  q u e  n o u s  n o u s  d o n n o n s  l à  !  C e r ­
t e s  n o u s  d e v o n s  a  l e u r  c o m m e r c e  
d e s  s a t i s f a c t i o n s  d e  p r é s e n c e ,  d e  c a u s e ­
r i e  e t  d e  c o n f i d e n c e s .  M a i s  d e  q u e l  j o u g  
c h a r g e n t - i l s  n o t r e  v i e  ! C e s t  p o u r  e u x  
e n  s o m m e ,  q u e  n o u s  l a  p a r o n s  d e  t o u t

Reproduction interdite.

s o n  l o u r d  s u p e r f l u .  L e s  f l e u r s  s u r  l a  t a ­
b l e ,  l e s  d i a m a n t s  s u r  l a  p e a u  n e  v i s e n t  
q u ' à  l e s  é b l o u i r  d e  t o u t  l e u r  é c l a t  e t  d e  
t o u s  l e u r s  f e u x .  E n t r e  e u x  e t  n o u s ,  c ' e s t  
u n e  l u t t e  s o u r i a n t e  e t  p e r f i d e .  U n  l o g i s  
p l u s  v a s t e ,  u n  m e u b l e  n o u v e a u  l e s  c o n ­
t r a i g n e n t - i l s  d e  r e c o n n a î t r e  n o t r e  p r o s p é ­
r i t é  ?  i l s  p r o n o n c e n t  a v e c  p e i n e  d e s  f é ­
l i c i t a t i o n s  j a l o u s e s .  S i  a u  c o n t r a i r e  u n  
v ê t e m e n t  d é j à  p o r t é ,  u n e  c h è r e  m o i n s  
n o m b r e u s e ,  u n  p r o j e t  d e  v o y a g e  a b a n ­
d o n n é  r é v è l e n t  à  l e u r s  y e u x  g u e t t e u r s  
d e s  s i g n e s  d e  d é c a d e n c e  o u  m ô m e  d e  
g ê n e  p a s s a g è r e ,  i l s  n o u s  t é m o i g n e n t ,  à  
l e u r  i n s u ,  u n e  s o r t e  d e  p i t i é  r e c o n n a i s ­
s a n t e ,  a t t e n d r i e  e t  j o y e u s e .

E t  s i  n o u s  d e v i n o n s  s i  a i s é m e n t  c e s  
s e n t i m e n t s  s u r  l e u r  v i s a g e ,  c ’ e s t  q u e  
n o u s  l e s  é p r o u v o n s  à  l e u r  e n d r o i t .  D é j à  
M m e  C o r v e t t e  n e  s e  v o i t  g u è r e  d a n s  u n  
p e t i t  a p p a r t e m e n t  c o m m e  c e l u i  d o  s a  
m è r e ,  a u  q u a t r i è m e  e t  s a n s  a s c e n s e u r ,  
m e u b l é  d e s  é p a v e s  s a u v é e s  d ’ u n e  v e n t e  
h u m i l i a n t e .  M a i s  e l l e  s ’ y  v o i t  e n c o r e  
m o i n s  à  s o n  j o u r  d e  r é c e p t i o n ,  a t t e n d a n t  
s e s  a m i e s  a n c i e n n e s  e t  b l e s s é e  a u t a n t  
) a r  l e s  r e g a r d s  a p i t o y é s  d e s  u n e s  q u e  p a r  
a  d é f e c t i o n  d e s  a u t r e s .

A u  m o m e n t  o ù  l a  p a u v r e  f e m m e  n e  
) e u t  p l u s  r e t e n i r  d e  s e s  f r ê l e s  p o i g n e t s  
a  f a ç a d e  c r o û l a n t e ,  e l l e  a i m e  m i e u x  s ’ e n ­

s e v e l i r  s o u s  l e s  r u i n e s  q u e  c h e r c h e r  u n  
l o i n t a i n  r e f u g e  : c ’ e s t  s u r t o u t  p o u r  n e  
p a s  v o i r  s a  m i s è r e  i n t i m e  m i s e  à  n u  
d e v a n t  t a n t  d ' a m i s .

E l l e  s e n t  s i  b i e n  q u ’ e l l e  n e  t r o u v e r a i t  
a u p r è s  a u c u n  d ' e u x  u n  s e c o u r s  v é r i t a b l e ,  
l e  t i è d e  a b r i  o ù  r é c h a u f f e r  s a  d é t r e s s e  I 
D e s  p a r o l e s ,  d e s  p r o m e s s e s ,  d e  l a  b o n n e  
v o l o n t é  m ê m e ,  e t  p u i s  l ' o u b l i . •• u n e  
f e m m e  à  l a  m e r .

V o i l à  l e  p l u s  g r a n d  m a l h e u r ,  a u  m o ­
m e n t  o ù  m a n q u e  l e  p u i s s a n t  a p p u i  d e  
l ’ a r g e n t  :  n o  p a s  s e  s e n t i r  a i m é e ,  ü n  
m a r i  i n e r t e  e t  f u n e s t e ,  d e  v i e u x  p a r e n t s  
m a n i a q u e s ,  p a s  d ’ e n f a n t ,  s u r t o u t ,  p a s  
d ' e n f a n t .  P e r s o n n e .  N o  p a s  p o u v o i r  s e  
l a i s s e r  t o m b e r  d a n s  d o s  b r a s  c o n s o l a n t s .

n e  t r o u v e r  d a n s  s a  c h u t e  q u e  l e  v i d e ,  
l ’ a b î m e  f r o i d ,  l ' a b î m e  n o i r ,  l e  l a c .

J a m e s ?  A h  I s i  J a m e s  é t a i t  e n c o r e  l à ,  
c h è r e  r a i s o n  d e  v i v r e  !

P e n d a n t  h u i t  j o u r s ,  e l l e  a  g a r d é  l ’ e s ­
p o i r  d ' u n  r e t o u r ,  d ' u n e  l e t t r e  s u p p l i a n t e  
q u i  e f f a c e r a i t  l e s  d i x  l i g n e s  d i c t é e s  p a r  l a  
p r e m i è r e  h o n t e .  H u i t  j o u r s  p a s s é s  à  a t ­
t e n d r e  s a  v i s i t e ,  à  g u e t t e r  d e r r i è r e  u n  r i ­
d e a u  d e  f e n ê t r e  l ’ a r r i v é e  d u  f a c t e u r  o u  
d u  t é l é g r a p h i s t e ,  l a  p o i t r i n e  r e m u é e  p a r  
c h a q u e  c o u p  d e  t i m b r e  à  l a  g r i l l e  c o m m e  
s i  l a  s o n n e r i e  l u i  v i b r a i t  d a n s  l e  c œ u r .  
E t  q u e l l e s  m i n u t e s  d e  t r i v i a l  s u p p l i c e ,  à  
l ’ a r r i v é e  d u  c o u r r i e r  ! i m a g i n e r  l e  d o ­
m e s t i q u e  q u i  d é c h i f f r e  l e s  c a c h e t s  e t  l e s  
t i m b r e s  d e s  l e t t r e s  o u  l e s  l a i s s e  t r a î n e r  
s u r  u n  c o i n  d e  t a b l e  d ’ o f f i c e ;  é p i e r  l e  
b r u i t  d e s  p o r t e s  q u i  s ’ o u v r e n t  s u r  s o n  
p a s s a g e ,  d e  s e s  p a s  q u i  s ’ a p p r o c h e n t  e t ,  
d e v a n t  l u i ,  g a r d e r  e n c o r e  u n  m a s q u e  
i n d i f f é r e n t ,  t e n d r e  l a  m a i n  d ’ u n  g e s t e  
n o n c h a l a n t ,  a u  l i e u  d e  b o n d i r  s u r  l e  p l a ­
t e a u  e t  d e  c l i c h e r  d ’ u n  c o u p  d ' œ i l  l ' é c r i ­
t u r e  d e  l ’ a d r e s s e .

E t  t o u j o u r s  a u c u n e  v i s i t e ,  a u c u n e  l e t ­
t r e . . .  V r a i m e n t ,  c ’ e s t  u n o  c h o s e  t r o p  
a f f r e u s e  q u e  d e  s e  v o i r  t r a q u é e  p a r  l a  
r u i n e ,  a c c u l é e  d a n s  u n e  i m p a s s e ,  t o u t  
p r è s  d ’ ê t r e  d é c o u v e r t e  ,  l i v r é e  a u x  
c o u p s  d e  l a  c u r i o s i t é  e t  d e  l a  r a i l l e r i e ,  
p e r d u e  e n f i n  s a n s  e s p o i r  d e  s e c o u r s ,  e t  
d e  n e  p a s  p o u v o i r ,  à  c e  m o m e n t  s u ­
p r ê m e ,  s e  r é f u g i e r ,  s e  b l o t t i r  t o u t e  d a n s  
c e t t e  s e u l e  p e n s é e  :  «  Q u ’ i m p o r t e  I J a m e s  
m ’ a i m e . . .  »

M a n t e a u  m e r v e i l l e u x  d o n t  e l l e  s e  f û t  
e n v e l o p p é e ,  d é s o r m a i s i n v u l n é r a b l c ,  f a c e  
à  l ’ e n n e m i .  O u i ,  J a m e s  p r é s e n t ,  e l l e  a u ­
r a i t  l u t t é .  E l l e  n ’ e û t  p a s  c r a i n t  —  r é p u ­
d i a n t  d é s o r m a i s  c e s  e m p r u n t s  d e  f a m i l l e  
t o u j o u r s  t i m i d e s e t  m e s q u i n s ,  o d i e u x d a n s  
l ’ e s p è c e  —  e l l e  n ’ e û t  p a s  c r a i n t  d ' a b o r d e r  
l a  g r a n d e  c h a s s e  à  l ’ a r g e n t ,  l a  b a t t u e  f r a n ­
c h e ,  l e s  m o y e n s  h é r o ï q u e s  d e *  f a i t s  d i ­
v e r s  e t  d e  r o m a n s ,  q u i  c ô t o i e n t  l ' a v e n ­
t u r e ,  m a i s  q u i  s e n t e n t  b o n  l a  p o u d r e ,  l a  
l u t t e  e t  l e  d a n g e r ,  q u i  l u i  e u s s e n t  p e r m i s  
d e  g a r d e r  c e  d é c o r  d e  g r â c e  o p u l e n t e  e t

d é l i c a t e ,  n é c e s s a i r e  à s a  v i e  c o m m e  à s a  
b e a u t é .

O u  b i e n  e n c o r e ,  i l s  s e  s e r a i e n t  s a u v é s  
t o u s  d e u x  l o i n ,  t r è s  l o i n ,  s u r  l ’ a u t r e  f a c e  
d e  l a  t e r r e .  E t  c o m m e  e l l e  a u r a i t  v i t e  
o u b l i é ,  s u r  u n  s o l  n o u v e a u ,  a u  m i l i e u  
d ’ u n e  v i o  t o u t e  n e u v e  d o n t  s a  p e n s é e  a i ­
m a i t  p r é v o i r  l e s  d é t a i l s ,  c o m m e  e l l e  a u ­
r a i t  v i t e  o u b l i é  l e s  m i s è r e s  p a s s é e s ,  l ’ a v e ­
n i r  i n c e r t a i n ,  d a n s  l e  v e r t i g e  d u  p r é s c n t l  
C o u r t e  a p o t h é o s e ,  s a n s  d o u t e ,  m a i s  t o u t e  
d e  d é l i c e s  i n c o n n u e s .  C ’ e û t  é t é  s i  d o u x  
d ’ a i m e r ,  d ’ ê t r e  a i m é e ,  a v a n t  d e  m o u r i r l . . .

P a u v r e s  r ê v e s  1 L a  v e i l l e ,  u n  j o u r n a l  
l u  à  f o n d  p a r  d é s œ u v r e m e n t  l u i  a v a i t  
a p p r i s  l ’ a r r i v é e  d e  J a m e s  O n a i r e  e n  F i n ­
l a n d e ,  a u p r è s  d e  C u v i l l i e r .  L à - b a s ,  s o n  
â m e  d é p a y s é e  p a r  l ’ e x i l  s e  d é p o u i l l e r a i t  
d e  s e s  s o u v e n i r s ,  c o m m e  l a  p l a n t e  t r a n s ­
p o r t é e  d a n s  u n e  t e r r e  n o u v e l l e  s e  d é ­
p o u i l l e  d e  s e s  f e u i l l e s .  E t  c o m m e  c e t t e  
â m e  d é n u d é e ,  f r i s s o n n a n t e  s o u s  c e  c i e l  
j o l a i r e ,  s e  r é f u g i e r a i t  f r i l e u s e m e n t  s o u s  
e  s e u l  t o i t  q u i  p û t  l u i  d o n n e r  l ’ i l l u s i o n  

d e  l ’ a i r  n a t a l .  J a m e s  s e  r a p p r o c h e r a i t  d e  
s o n  n o u v e a u  m a î t r e .  E t  l à ,  i l  s e  l a i s s e ­
r a i t  p é n é t r e r  p e u  à p e u  p a r  c e  t i m i d e  
a m o u r  q u e  d i f f u s e r a i e n t l e s  y e u x  m y o p e s  
d e  B l a n c h e  C u v i l l i e r .  A u t a n t  p a r  s u g g e s ­
t i o n  q u e  p a r  a m b i t i o n ,  i l  l ’ é p o u s e r a i t .  
L ’ a v e n t u r e  f i n i r a i t  c o m m e  u n  b o n  r o ­
m a n ,  p a r  u n  m a r i a g e .  A i n s i  s e  v é r i f i e r a i t  
l e  p r e s s e n t i m e n t  d e  M m e  C o r v e t t e  q u i ,  
d i x  m o i s  p l u s  t ô t ,  n e  v o u l a i t  p a s  l e s  
p l a c e r  à  s a  t a b l e  c ô t e  à  c ô t e  I

L e s  h o m m e s  s o n t  f o u s ,  a v e c  l e u r  h o n ­
n e u r  s p é c i a l ,  l e u r s  d u e l s ,  l e u r s  d e t t e s  d e  
j e u ,  l e u r s  a f f i c h a g e s .  I l s  n ’ o n t ,  p o u r  c e r ­
t a i n e s  f a u t e s ,  c e r t a i n e s  d é f a i l l a n c e s ,  q u e  
d e  l ' i n d u l g e n c e  s o u r i a n t e  ; i l s  r é s e r v e n t  
p o u r  c e r t a i n e s  a u t r e s  t o u t e  l e u r  s é v é r i t é .  
U n  g a l a n t  h o m m e  p e u t  b i e n  t e n t e r  d e  
p r e n d r e  s a n s  r e m o r d s  l a  f e m m e  d u  v o i ­
s i n  ; m a i s  s ' i l  a p p r e n d  q u ' i l  a  v é c u  d e  
l ’ a r g e n t  d e  c e  v o i s i n ,  i l  v a  c a c h e r  s a  
h o n t e  à  l ’ a u t r e  b o u t  d u  m o n d e .  O h  I o u i ,  
l e s  f o u s ,  p o u r  q u i  I o  p r é j u g é  p e u t  d e v e ­
n i r  p l u s  f o r t  q u e  l ’ a m o u r .

L ’ a m o u r ?  J a m e s  n ’ a - t - i l  b i e n  é p r o u v é  
q u e  d e  l ’ a m o u r  ?  N e  f u t - i l  p a s  é b l o u i ,  l o r s  
d e  s o n  r e t o u r ,  p a r  l e  d é c o r  p r e s t i g i e u x  
o ù  l u i  a p p a r u t  s o n  a m i e  d ’ e n f a n c e ?  L a  
v a n i t é  n e  l ’ é p e r o n n a - t - e l l e  p a s  u n  p e u ,  
d a n s  s a  f e r v e n t e  p o u r s u i t e  ?  M a i s  à  q u o i  
b o n  e f f e u i l l e r  p é t a l e  à  p é t a l e  l a  p a u v r e  
f l e u r  d ' i l l u s i o n ,  s i  b r u t a l e m e n t  c o u p é e ?  
T o u t  e s t  f i n i  : i l  e s t  p a r t i .

M a i s  e n  p a r t a n t ,  i l  l u i  a  e m p o r t é  l e  
c œ u r .  E l l e  n e  l e  s e n t  p l u s  d a n s  s a  p o i ­
t r i n e ,  l e  v a i l l a n t ,  l e  g é n é r e u x  c œ u r  q u i  
l a n c e  l e  s a n g  j u s q u e  s o u s  l a  p e a u ,  b a t  l a  
m a r c h e  d e  l a  v i e ,  c a r i l l o n n e  v i v e m e n t  l e s  
j o i e s  e t  s o n n e  l e  l e n t  e t  l o u r d  t o c s i n  d e  
l ’ a n g o i s s e .  C ’ e s t  à  c r o i r e  q u e  J a m e s  l ’ a  
v r a i m e n t  a r r a c h é ,  n ’ a  l a i s s é  à  l a  p l a c e  
q u ’ u n  v i d e  s a i g n a n t .  E t  c e  p a u v r e  c o r p s  
o ù  r i e n  n e  p a l p i t e  n i  n e  t r e s s a i l l e  p l u s  v a  
a c h e v e r  d o  m o u r i r .

M a i s  M m e  C o r v e t t e  n e  j e t t e r a  v e r s  
J a m e s  a u c u n  c r i  d e  d o u l e u r .  C a r  l u i  r e ­
p r o c h e r  d ’ a v o i r  p r i s  l a  f u i t e ,  d ’ ô t r e  l a  
r a i s o n  d e r n i è r e  d ’ u n  a r r ê t  m o r t e l ,  c e  
s e r a i t  m é c o n n a î t r e  e t  d é s a v o u e r  s o n  s a ­
c r i f i c e .  L u i  é c r i r e  : «  J e  s o u f f r e  a u  d e l à  
d e  m e s  f o r c e s  d e  v o t r e  d é p a r t .  Q u e  
n ’ ê t e s - v o u s  r e s t é ?  »  c e  s e r a i t  a d m e t t r e  l a  
j o s s i b i l i t é  d e  s a  p r é s e n c e ,  i r r i t e r  s a n s  
) u t  c e  m â l e  h o n n e u r  s i  s e n s i b l e  e t  s i  

o m b r a g e u x .  N o n ,  e l l e  n e  p e u t  l u i  a v o u e r ,  
s u r t o u t  d a n s  u n e  l e t t r e ,  a u c u n e  d e s  p e n ­
s é e s  q u ’ i l  v i e n t  d e  r é v e i l l e r  e n  e l l e ,  n i  
s o n  a t t e n t e ,  n i  s o n  e s p o i r ,  n i  s a  j a l o u s i e ,  
n i  s e s  d é s i l l u s i o n s .  I l  a p p r e n d r a  l a  c a t a s ­
t r o p h e  p a r  u n  j o u r n a l ,  c o m m e  e l l e - m ê m e  
a p p r i t  l e  d é p a r t  e n  F i n l a n d e .

E t  e l l e  é p r o u v e  c o m m e  u n  r e g r e t  d ’ a ­
v o i r  t e r m i n é  s o n  c o u r r i e r ,  t o u t  j u s t e  
t r o i s  p e t i t e s  l e t t r e s  q u ’ e l l e  j e t t e r a  t o u t  à  
l ’ h e u r e  à  l a  p o s t e .

Q u e l l e  r o b e  m e t t r e ?  P e n s e r  q u e  d ’ a u s s i  
v u l g a i r e s  s o u c i s  v i e n n e n t  s e  m ê l e r  a u x  
d é c i s i o n s  s u p r ê m e s  I L ç  t r i v i a l  t r a v e r s e  
t o u j o u r s  l e  s u b l i m e .  M m e  C o r v e t t e  r e -

Eo u s s e  l e s  c o u l e u r s  f r a n c h e s — b i e n q u e l c  
l e u m a r i i i e s o i t t r è s  p o r t é , — l e s  f o u r r u r e s  

t o u j o u r s  u n  p e u  e n v o l é e s ,  f r i v o l e s ,  l e s

p a i l l e t t e s  e t  l e s  f l e u r s  a u  c h a p e a u .  E l l e  n e  
v e u t  p a s  p l u s  d ’ u n  d e u i l  m a t , é p l o r é ,  t o u t  
e n  v o i l e s .  E l l e  s e  d é c i d e  p o u r  u n e  t o i l e t t e  
d i s c r è t e ,  s o b r e m e n t  t r i s t e ,  u n e  t o i l e t t e  
p o u r  e n t e r r e m e n t  d ’ a m i e .

M a i s  l a  v u e  d e  s e s  r o b e s  r é v e i l l e  l a  s e n ­
s i b i l i t é  q u ’ e l l e  c r o y a i t  m o r t e .  E l l e  s ’ é -  
m e u t  p o u r  l a  p r e m i è r e  f o i s  d e p u i s  q u ' e l l e  
a  c o m m e n c é  d ’ e x é c u t e r  s o n  p r o j e t ,  d e p u i s  
s o n  c a l v a i r e  c h e z  l e s  p h a r m a c i e n s .  E l l e s  
s o n t  t o u t e s  l à ,  l e s  c h è r e s  r o b e s ,  p e n d u e s  
d a n s  l e s  a r m o i r e s  p r o f o n d e s ,  c o m m e  l e s  
f e m m e s  d e  B a r b e - B l e u e .  E l l e s  o n t  g a r d é  
u n  p e u  d e  s a  f o r m e  e t  d e  s o n  p a r f u m .  
E l l e s  l u i  r e s s e m b l e n t .  Q u e  l e u r  m a n q u e -  
t - i l  p o u r  q u ’ e l l e s  s o i e n t  t o u t  à f a i t  v i ­
v a n t e s ?  L e  c o r p s  q u i  s e  g l i s s e  e n  e l l e s ,  
q u i  l e s  a n i m e ,  l e u r  â m e  d e  c h a i r .  M m e  
( j o r v e t t e  v o u d r a i t  l e s  e m b r a s s e r  p i e u s e ­
m e n t .  L e s  d e r n i è r e s  e n  d a t e ,  s u r t o u t ,  r e ­
q u i è r e n t  s a  t e n d r e s s e  a f f o l é e .  C a r  t o u t e  
l ’ h i s t o i r e  d e  c e s  d e r n i e r s  m o i s  y  r e s t e  
é c r i t e  à  s e s  y e u x  : c o m b a t s  c o n t r e  l a  
t e n t a t i o n  , d é f a i t e s ,  r e m o r d s ,  t r o u b l e ,  
j o u i s s a n c e .  A i n s i  u n e  m è r e  g a r d e  d e  s e ­
c r è t e s  p r é f é r e n c e s  p o u r  l e s  e n f a n t s  q u i  
l u i  o n t  v a l u  l e  p l u s  d e  l a r m e s  e t  d e  t o r ­
t u r e s .  C ’ e s t  a f f r e u x ,  c e  d é t a c h e m e n t  
c o n s c i e n t  d e  t o u t  c e  q u ’ o n  a  a i m é ,  c e t t e  
a g o n i e  l u c i d e .  D ’ o r d i n a i r e ,  l e  m a l a d e  
a f f a i b l i  p e r d  l ’ e x a c t e ,  l a  p r é c i s e  n o t i o n  d e  
t o u t  c e  q u ’ i l  a b a n d o n n e .  U n e  m o r t  s u b i t e  
e x e m p t e  e n c o r e  d e  t r a n s e s  p r é a l a b l e s .  
M a i s  à ,  e n  p l e i n e  s a n t é  d e  c o r p s  e t  d ' e s ­
p r i t ,  p r é p a r e r  s o i - m ê m e  s a  d e s t r u c t i o n ,  
e n  f i x e r  l e  m o d e  e t  l ’ h e u r e . . .  c ’ e s t  h o r r i ­
b l e .

M a i n t e n a n t ,  M m e  C o r v e t t e  f o u i l l e  d a n s  
s o n  c o f f r e  à  b i j o u x ,  p o u r  t r o u v e r  u n e  
b r o c h e  d e m i - d e u i l .  D u r e  é p r e u v e  e n c o r e .  
E s t - i l  u n  p l u s  i n t i m e  r e l i q u a i r e  q u e  c e t t e  
b o î t e o ù d o r t d e l a  p o u s s i è r e  d e  j o y a u x ?  L e s  
g r o s , l e s  g r a v e s ,  r e p o s e n t  d a n s  d e s  é c r i n s .

M i c h e l  C o r d a y .

I A  suivre. 1

V

Ayuntamiento de Madrid



Muaiques mlUtairet

30 avril. De 4 à  6  heures.

T u i l e r i e s .  —  s e *  d ’i n f a n t e r i e .
C h e f  : M .  A n d r é .

M a r c h e  d a h o m é e n n e ........................  Sc h i l l e 'h a n s
O u v e r tn r e  d e s  D e u x  R o s e s ..........
D a n s e s  h o n g r o is e s .............................
M o s a ïq u e  s u r  P a u l  « t  V i r g i n i e .
S u r  le s  a i le s  d e  l a  N u i t ................

D e  G r O s t  
B ra h m s  
V .  M A S sà  
C a b l  F a o e t

I . 4 L A I S - R 0 V A L .  —  131* d ' i n f a n t e r i e .
C h e f  : M .  S c b w a r t z .

X.e R h in
M “ *  B o n i f a c e .........................................
O o p p é l ia .
L o n e n g r in .................................................
L e s  H y d r o p a t h e s ................................

SCHWARTZ
L a c Ôm b
D e l ib e s
W a g n e r

G u n g l

L u x e m b o u r g .  —  3 9 *  d ’ i n f a n t e r i e .
C h e f  :  M .  G r o s s in .

F a t i n i t z a .....................................................  V .  S u p p é
S a in te - C é c i le ,  o u v e r t n r e   L .  C h !0
C a r n a v a l  d e  V e n is e ..........................  A r b a n
B a b i l l a g e ...................................................  G i l l e t
S ig u r d .  f a n t a i s ie .................................  R e y e b

P A R C  M O N C E A U .  —  7 4 * d ’ i n f a n t e r i e .
C h e f  : M .  A l l i e r .

M a r c h e  r ^ u b l i c a i n e ........................  G a b r œ x x
P o è te  e t  P a y s a n ,  o u v e r t u r e . . . .  S u p p é
D o lo r è s ,  v a ls e ........................................  V a l d t e u t e l
I>e P r o p h è te ,  f a n t a i s i e ...................  M b y e b b e k b
P o lk a  d e s  P a c h a s ...............................  0 .  A l l i e r

J A R D I N  D E S  P L A N T E S .  -  82» d ’ in f a n t e r i e .
C h e f :  M .  A .  G i r o n c e .

A ls a c e - L o r r a i n e ..................................  B e n  T a t o u x
O u v e r tu r e  d e  G u i l la u m e  T e l l . . .  R o s s r n i
l "  a c te  d e ^ a  T r a v i a t a ...................  V e r d i
M a r c h e  c h in o i s e ...................... .. R a y n a u d
V io le t t e  b le u e ......................................... G ü k q ’l

SQ U A R E  P A R M E N T I E R .  —  4 *  d ’ i n f a n t e r ie .
C h e f  ; M .  A .  V i v i e r .

E n  l ie s s e ,  p a s  r e d o u b lé   V .  T u b t n s
G u i l la u m e  T e l l ,  o u v e r t u r e   R o s s iN l
M o n  E t o i l e ,  v a l s e ................................ S t o r
H a m le t ,  f a n t a i s i e ................................ A .  T h o m a s

L a  B a v a r d e ,  p o l k a    S e l l e n i c k

U T T E S - C H A U M O N T .  -  113* d ’i n f a n t e r i e .
C h e f  : M .  E .  G r o g n e t .  

S o u s  l a  B a n n iè r e  d e  l a  V i c t o i r e .  V o n  B l o n
L e  B r a v o ,  o u v e r t u r e ........................  Sa l v a y r e
D a n s e  s a v o y a r d e , p o u r h a u t b o is .  B e e r
L a  F i l l e  d e  T A lc a d e ........................  G . M a r i e
E s t e l la ,  v a ls e  e s p a g n o le   G . T h é r e t

B

PA R C  M O N T S O U R IS .  - -  130» d ’ i n f a n t e r ie .
C h e f  :  M .  B a r th è s .

M a r c h e  m i l i t a i r e ..................................
M i r e i l l e .......................................................
F r i le u s e ,  v a ls e ......................................*
G i t a n i l l â ,  s u i t e  d ’o r c h e s t r e ..........
L a  M o r e n g o t t e ,  p o l k a ...................

C o q u e l in

GOONOD
R ic b o ü x

L a c ô m s
S e l l e n ic k

Speetaoles, Plaiairs du Jour

FOLIES-BERGÈRE
O T E R O  —  J a n e  T H Y L D A  

La Prisioesse au Sabbat —  L e s  B r a a t z  
Jeudis, dim. et fêtes 

matinées à  2® 7 /2

e» xjxwraaa*

FOLIES-BERGERE
NOUVEAU CIRQÜESit

M erc., jeudis, dim .et fetes ‘  
matinées à

NOUVEAU CIRQUE 
CASINO

D E

>. 2 4 1 .8 4 . - 8 M /2 .
lAINS LUTTEURS 

A  l'E a u ! A  V E aut 
s c è n e s  b u r le s q u e s  
n o u v e l le s  a v e c  le  

Plongeon fantasliq*.

L E S  A N G I L O T T I  
L E S  S Œ U R S  D U N B A R  

A D E L I N A  C L A I R  
L E  C H IE N  d e  P A O L I S  

n  i  T )  T  C I L A  M O N T A G N E  D ’A I M A N T  1 A l i i i O  A n g è le  H é r a u d  —  R e n é e  G a u t ie r .

A T V ^ i m T A  T o u s  le s  s o i r s  s p e c ta c le  v a r ié .  
U L l i v l r l A  L I T T L E  T I C H

I - A  T O R T A J A D A ,  l a  c é lè b r e  t r o u p e  a ra b e  
H a d j i - A b d u l lh a .  —  Les  7 Péchés capitaux. 

T h a lè s ,  S u z a n n e  D e r v a :  L . W i l l y .  A T  V \ f p T A  
D im a n c h e s  e t  fê te a  m a t in é e s .  U J j l J l i X l i l

FT T\AD Al ' i J j I H  m  A l W f  L es B o u lm g rin .à eG .C o u r te l in e .  
L a  Manille.-—Dim ., j e u d i s  e t  fê te s ,  m a t in é e  à  2  h .

e n  A T  A L .  B A L T Y ,  F o r d y c e .— P o u r  o u i  s’em- 
n u A L A  baUe-t-yï r e v u e .  F r a g s o n ,  P .  D a r t y .  
L e  V ieu x  m archeur de la Scala : B e r t h o l y ,  P u g e t .

8  L .  F le u r o n ,
Xj G a u d e t ,  D e b e r n a y ,  e tc .  
e r ,  P h i l o .  L e s  P a x to n ;  e tc .

PBASSADEÜRS
h lM .  L é ja l .  v a s s e r ,  T a b le r

I A 'DfFnTMTÏ?T>l? T O U S  L E S  J O U R S  
L  A  d U U L  N I M C j  i  3 heures et à 4 h. 1/8.

M a t i n é e s - ^ D ie r e n c e s . —  L e  s o i r ,  S p e c ta c le .

A n n a  T h ib a u d ,  V i l l é - D o r a .  V i l ­
b e r t ,  B .  d e  C a s t i l l o n ,  J .  D e r v a l.  

f L a Dem oiselle de chezM axim .G ixietTélép.J 

f

T r é t e a u  s s . r n e  P ig a l le . T é l . ! 3 6 , 4 2 . T * le s  s o i r s ,  
DE 9 0 1 / 2  : F u r s y ,  H y s p a  M o y .  E t A lle z  

T A B A R I N  d o n c!  G a l lo  e t  M a r y  A u b e r

L esM ATHURINS
36, r .  M a ib u n n s .

T .2 1 .3 .4 1 . - 9 » l/2 .B o n n a u d ,  
, .  B a l ih a . F r a g e r o l le . G u y o n
V ive  l ’A h n é e /  M a r g u e r i t e  D é v a l

9*‘ iH ,la SoiréeB ou rg eois : 
J j E S I j ü r U l j l A r i O  G a l in a u x ,  M l l e  B r é v a l .  
8 9 .B 0 C a p u c in e s .T é l. l& 6 .4 O  |  L a Revue  ; J 0 *  S a u l ie r

r .d e s  M a r t y r s . T é lé p .  
' 240 .65 . -  é  h .  1 /2 . -  

A t t r a c t . n o u v ‘ « » .M a t in . :  D im . , J e u d . , f é t e 8 , à 2  h .1 /2

MOULIN-ROUGE
Tous les Sam edis, grande F éte de N uit.

A T A  A T T ?  T é lé p .  4 0 7 .6 0 . —  T o u s  le s  s o i r s .  Ohé, 
L l u  A l l t J  V én u s!  p iè c e - f é e r ie  e n  2  a c t . e t  9 t a b l .

CÂRIÏ ■
f i

\9HIZ. LigueS'IÀgues-Ligues.QïW *

R A N D S
M A G A S IN S  DUFAYEL Atlract'^*variées.

LViî'POLENORD
JS.rde Clichy.EatTée  1*.

L a  m e r  G la c ia le  e t  se s  
h a b i t * :  C h a s s e  a u x o u r s  

b la n c s . 6 t c . D e 2 h . à  m in < .

fiRANDE ROUE
D E  P A R  S . (

A v .  d e  S u f f r e n .  7 4 .— D e  11^ 
_ à 7 ® . E n t r . :  l * .A s c e n s « » :  1*. 
C o n c e r t ,  T h é â t r e ,  A t t r a c t " .

r T A T T D  T ? T t? T ? T ? T  O u v e r te  d e  1 0  h e u r e s  
l U U l i  J a l r  r  E j L j  d u  m a t in  â  l a  n u i t .

1 * '  é ta g e  : B r a s s e r ie .— B A R S  à  to n s  le s  é ta g e s .

m JvM'EUJi8 ,pinee-nes,lunettes,faoes à  m ain. 
M a is o n  r e c o m m a n d é e  p o u r  s e s  v e r r e s  e u  

c r i s t a l  d e  r o c h e .  6Q. C /m m s é e  d  A n ( m ( p r . T r i n i t é ) .

A V IS  a O H B A IW S

Correspondanoft peraozmelle

X .  Y .  Z .  P e u x  j o u r  o u  s o i r  l u n d i .  T é lé g r .  M a r c e a u .

S P O R T S
Chevaux et Voiture»

ET A B L I S S E M i  c h é r i , le s  m e r c r e d is  3  m a i  e t  10 
m a i .  V e n t e s  t r .  im p o r t * * *  a p .d é c è s ,  é c u r .  c o n n u e s

I A T ) A ] T P m ? T V r i ?  t r a n s f é r é s :
L A D U l l l J J j j i l  J E t I i  18 3 ,r .d e la P o m p e  

{ a v e n u e  d u  B o is - d e - B o u lo g n e )

LABOURDETTEbtC‘“ V o it u r e s  d e  l u x e

J

O M N IB U S ,  C O U P É  3 /4  B in d e r .  R u e  C h a z e lle s ,  12.

5" 0 0  V O I T U R E S  N E U V E S  e t  d ’O C C A S IO N .
M a is o n  S T I E B Ë L ,  159. r u e  d e  C o u r c e l le s .

lO L I  C H E V A L ,  14 a n s ,  s e  m o n te ,  s ’a t t e l l e .  
S ’ a d r .  B *  S a in t - G e r m a in ,  2 42  6 is ,  d e  4  à  7 h .

T r è s  J O L I  C H E V A L  p h a é t o n .  2 ,:K )0  f r . ,  t o u te s  
g a r a n t ie s ,  h a u te s  a c t io n s .  P a v é  4 ,0 0 0  f r a n c s .  

 8 7 , a v e n u e  V ic t o r - H u g o ,  l e  m a t in .

O F F IC IE R S  I R im S T É R IE L S

A D JU D IC A TIO N S

P a r t s

H p A R I s R . D B M i r _________
M . à  p .lO O ,0 0 0 * .A  A d j '  s '  1 e n o h . ,c

6 3 .C **  1 8 3 « 1 9 » .
 R e v .b r .1 0 ,9 5 0 * .

1. n o t . ,  16  m a i  9 9 .
S 'a d r .  à  M *  T a n s a r d .  n o t .  à  P a r ia .  6 5 . r u e  T u r b ig o .  
A D J » »  s u r  1 e n c h . ,  c h .  n o t .  P a r is ,  le  16  m a i  1899,

HOTEL mÆ I'pS T o”o’î: MAISON
à  P A R I S , r .  du Ff-Pûissonnièrc, 33. R e v . b r .  35 ,500*. 
M .  à  p r i x  T ? I 7 D A n ?  d e  L a  M a is o n  R o u g e ,  p r è s  
3 5 0 , 0 0 0 * .  r  J j l i M r j  M o N T E R E A u {S .-e t-M .) ,C » *d o  
V a r e n n e s .e tc .C « 1 0  0 8 7 .R e v .8 .9 6 7 f3 5 .M .à p .l6 5 .O O O * .

S ’a d . à M * M a s s io n , n o t , , 5 8 , B '* H a u s s m a n n , e t à M «  
L a n q u e s t ,  n o t , 9 2 , B® H a u s s m a n n ,  d é p .  d e s  t i t r e s .

U A * r T ? T  A  P A R I S ,  avenue Victor-H ugo, 33 ( l i b .  
n ü l E i l j  lo c » » ) .  C «*  4 2 3 “ . M is e  à  p i ' i x  : 2 5 0 ,0 0 0  f r -  
A  A d j '  S 'u n e  e n c h . ,  c h .d e s  n o t . P a r i s ,  le  16 m a i  99 . 
S ’ a d r e s s e r  à  M *  B o u r d e l ,  n o t a i r e .  30, r u e  B e u r e t .

Environs de Paris

78 LOTS BATIR S” ASNIERES 
BOIS-COLOMBES, COLOMBES e tc .  p .  

g a r e s
e t  t r a m w .  A  A D J 's ' l e n c h . ' i l e  d im a n c h e ?  m a i , 101/2 
e n  la  salle de la Bibliothèm te de Colombes, p a r  M *

o b l  .....................................V a .V/V^s ^ r , n o t  à  C o lo m o e s ,  M is e  à  p r i x  d e p u is

10 eENTIMES-LEMÈTRE^^S^ÿrv.
A U  A T S T D D  AC A A V  B e l l e  P r o p r i é t é  a y a n t  a p -  
L n A A l r i b U o A  I  p a r t e n u  à A L P H .  D A U D E T .  
A  V E N D R E  a u  P a la i s  d e  j u s t i c e ,  à  P a r is ,  le  
1 0  m a i  1899, à  2  h .  —  M is e  à  p r i x :  6 0 . 0 0 0  f r a n c s .

S ’a d .  à  M “  R a v e t o n ,  a v o u e ,  8 , r u e  C a s te l la n e ,  e t  
R e y ,  n o t a i r e ,  p o u r  r e n s e ig n e m * *  e t  p e r m is  v i s i t e r .

Province

L ’A d ju d ic a t io n  d e  l a  P R O P R I É T É  d e  S « - M a r ib  
DE LA M o u iL L É a B  q u i  d e v a i t  a v o i r  l i e u  le  7  m a i  
1899, p a r  le  m in is t è r e  d e  M *  B a iq n e ü x ,  n o t a i r e  
à  O r lé a n s ,  n ’a u r a  p a s  l i e u .  _____

DOMAINE DE LA  RIVIÈRE
C o m m u n e  d e  M o ü l in s - lk - C a r b o n n e l ,  à  8  k  lo m .  

d 'A L E N Ç O N .  R e te n u e ,  p a r c ,  d e u x  fe r m e s ,  
d ’u n  r e v e n u  t o t a l  d e  5,00o f r a n c s .

Ad ju d ic a t io n  à  A le n ç o n ,  e n  l ’ é tu d e  d e  M *  H é b e r t ,  
 n o t a i r e ,  le  17 m a i  1899, à  d e u x  h e u r e s

E t u d e  T o u ta in ,  n o t a i r e  à  R o u e n .
DE VASSONVILLB
( S » M n f . ) ,  6  k i l .Ad j» »  v e n d r e d i

26  m a i  1 8 99 ,à  3 0 , L / U i ' __________
g a r e s  A u f f a y  e t  S a in t - V i c t o r  ( l i g n e  P a r is - D ie p p e ) .  
u r a n d  c h a le t .  P a r c .  L o c a t io n s  n e t te s  6 ,8 5 0 * .C h a s s e  
g ib o y * * .  M .à  p .  2 0 0 ,0 0 0 * .0 n  a d ju g e r a . S 'a d r . a u  n o t ' * .

E tu d e  d e  M »  C h a r le s  Q U E S T ,  a v o u é  à  T r o y e s ,  
r u e  J a i l l a n t 'D e a c h a î n e t s ,  n »  1. 

A d ju d ic a t io n  l e  v e n d r e d i  5  m a i  1 8 9 9 ,à  m i d i  p r é c i s ,  
a u  P a la is  d e  J u s t ic e  d e  T r o y e s ,

DU DOMAINE ET CHATEAU
D E  R O S IÈ R E S  

S i tu é  à  4  k i lo m è t r e s  d e  T r o y e s  ( A u b e ) ,  2  h e u r e s  
d e  P a r is .  C e t te  P r o p r ié t é  e s t  d u n e  c o n te n a n c e  
d e  3 0  h e c ta r e s  e n v i r o n  d ’ u n  s e u l t e n a n t .  C h â te a u  
s t y le  H e n r i  I I  e n t o u r é  d 'e a u ,  b e l le s  d é p e n d a n c e s ,  
p a r c  d e s s in é  p a r  L e  N ô t r e ,  v a s te s  c a n a u x ,  c h a s s e  
e t  p ê c h e  e n  t o u t  t e m p s ,  g la c iè r e ,  v e r g e r s ,  p r é s ,  
t e r r e s  la b o u r a b le s .  R e v e n u  a n n u o l  p a r  b a u x  e x p i ­
r é s  e t  e n  c o u r s  6 ,4 0 0  f r .  M is e  à  p r i x  f ix é e  p a r  le  
p o u r s u iv a n t ,  1 0 , 0 0 0  f r .  —  S ’a d r e s s e r ,  p o u r  le s  
r e n s e ig n e m e n ts ,  à  M * *  Q u e s t  e t  O u i l le m in o t ,  
a v o u é s ,  e t  B a i l l o t ,  n o t a i r e  à  T r o y e s ._______________

V E N T E S  A  L ’A M IA B L E

Environs de Pari»

A  v e n d r e ,  T r .  B > »P r o p ‘ *, F a J « n f o n ( S . - 0 . ) , 1 0 h e c t . ,  
v u e ,e a u ,b o is .  G A R C E T .n 'V V il le û e u v e -S ^ -Q e o rg * * .

C O a iB IS S & IR E S - P R IS F U R S

Expositions et Ventes

VE N T E  a u x  e n c h è r e s ,  8  m a i ,  2  h . ,  T A P I S S E R I E S  
ANC»** : Bruges, F e lletin , Aubusson, Flam andes. 

C a ta l .  s u r  d e m a n d e  à  M *  M a r iz ie n ,  n o t .  à  T r o y e s .

VERTES
Paris

l A T  T  U A T I Ü T  m è t r e s ,  c o n s -
• I U J j I  I I U I J j L j  t r u c t i o n  r é c e n te ,  d é c o r a t io n  
a r t i s t i q u e ,  p r é s  d u  B o is ,  3 bis, a v e n u e  M o n te s p a n .

Environs de Paris

B A N L I E U E  D E  P A R I S ,  à  1 2  k i l o m .  d e  l a  V i l l e ,  
p r è s  g a r e  e t  t r a m w a y ,  B E A U  C H A T E A U  e n  
p a r f a i t  é t a t .  S i t u a t i o n  s a lu b r e ,  vu e m agni­
fique. G a z , e a u .  c a l o r i f è r e  e t  t é lé p h o n e ,  
t r è s  g r a n d s  c o m m u n s ,  g r a n d  p a r c  b ie n  b o is é ,  
j a r d i n s  p o t a g e r s ,  s e r r e s ,  e t c .  A  V E N D R E ,  
c a u s e  d é p a r t ,  v a le u r  d u  t e r r a i n ,  s o i t  3  f r a n c s  
p a r  m è t r e  ( t o u t  b â t i ) ,  d o n t  le s  2 /3  p e u v e n t  
r e s t e r  e n  h y p o th è q u e .  —  R ie n  d e s  a g e n c e s .

_____________ E c r i r e  L .  S . 5 0 , F ig a r o .

Province

Be a u  C H A T E A U  X I I I *  s i è c l e ,  p a r c ,  r i v i è r e ,  
5  fe r m e s ,  à  V E N D R E  b lo c  o u  p a r t i e .  P r i x  t r è s  

m o d .  E c r .  R a p h a ë l ,  p * *  r * * ,  M o n t ig n a o  ( D o r d o g n e ) .

Etranger

4  V E N D R E ,  e n  S U IS S E ,  p r è s  v i l l e  im p o r t a n t e ,  
s u p e r b e  P R O P R I E T E  d ’a g r é m e n t  e t  r a p p o r t ,  

5 6  h e c t .  Château L ouis X V I  a v e c  g®  p a r c .  S itu â t® »  
in c o m p 0 '* .  P la c e m *  a v a n ta g * .  E c r .  F i g a r o .  W .  A .  L .

O C C A S IO N S

A V I S

Tous les  M E R C R E D I S ,  les 
annonces publiées sous cette 
r u b r iq u e  s o n t  au ta r if réduit 
de 8  f r a n c s  l a  l i g n e .

Ce T a r if  n ’est applicable 
qu 'a ux  P a r t i c u l i e r s .

Ventes, Achats, Echanges

P lA N O  1/4 q u e u e ,  l ' » m a r q . ,  à  p e u  s e r v i ,  à  v e n d r e  
b a s  p r i x .  O c c .  r a r e .  P A P E ,  3 o , B i* B “ * - N o u v e l le .

SAISONS RECOSMANDEES
Objets artistiq[ues

P I A N O  m o d M e  P a p e , 3 5 , B *  B “ ® -N o u v e i le ,  1 * '  é tx * .
a ■ «n.iilw  i..................*     ■!» if   ̂ J ■■■

Hygiène,'Médecine, Phamaaole. ' ... >

V I N  D E  C O C A  M A R I A N I .  4 1 , b o u l®  H a u s s m â n c T .

l i y s p e p s i e  —  G a s t r a lg ie  —  M a u v a is e  d ig e s t io n ,  
ü  E L U t l R  T R I - D I G E S T I F  d e  J .  P A Q U IG N O N  

M a u x  d e  g o r g e  —  E x t i n c t i o n  d e  v o i x  —  A p h t e s

P G A R G A R I S M E  S E C  D U  D '  W I L L I A M S  
H A R M A C I E  N O R M A L E ,  91, rue Drouot, P a ris .

Ameublement

F A B R I Q U E  s p i 'd e H O U S S E S . /o a w n ê j .S ,  r . B & i l lo u

V O T A C E S  E T  E X C U R S IO N S

É TR A N G E R . Grands Hôtels recommandés

______________________________________ A L L E M A G N E

CE N T R A U H O T B L ,  l e  p l u s  g r a n d  D 1 ? D T  TIVT 
e t  le  p lu s  é lé g a n t  H ô t e l  d e  P C j l t i j l i i  

5 00  c h a m b .  E n  fa c e  l a  g a r e  d e  F r ie d r i c h - S t r a s s e .

BAD KISSINGEN. Ho™'-
F R A N C E .  H ô t e l s  r e c o m m a n d é s

P e n s i o n s  d e  f a m i l l e ,  B o a r d i n g -  
H o u s e s  e t  C a s in o s

Ces Annonces Jouissent ifu n e  
A VJ*i grande réduction pour u n

m inim um  de 15  i n s e r t i o n s  p a r  
m o is .

SAISON DE
B A I N S  S A L I N S  

G R A N D  H O T E L

BIARRITZ

1 » ' o r d r e ,  o *  c o n f o r t .  S i t»  u n lq ,  
a o M id i e t s 'M e r . C a lo r i f . A s c e n s '  
L u m iè r e  é le c t r .  B a in s .  D o u c h e s .  
L a w n - T e n n is  c o u v e r t .  D é p ê c h *»  
H a v a s .  T é lé p h o n e .  —  A rra ng e­
ments et pension à p r ix  m odér.

PARIS
PARIS

H ô t e l  B R AD FO R D ,70 ,r.5 ‘-P A .d u J 2 o u îe , 
p r .R < * - P ‘ C h . - E ly s . C l ie n t è le  c h â t e la in s .

H ôtel-P ension F lorida. C o n f ‘  m o d e r n e ,  
5 ,  r u e  L é o - D e l ib e s  (av. K lé b e r ) . P r . r a o d .

PARIS. LANGHAM HOTEL Æ S .
G b . - E ly s .  L ’h ô t e l  p a r  e x c e l l * *  d e s  f a m i l .  a r i s t o c r a t .

PARIS P e n s io n  d u  B o i8 , 7 , r . P o is s o n ( a v . G * - A r  
m é e ) .V ie  fa m i l .C f * » .B a in s .  J a r d . P r i x  m * .

Paquebots-poste français

D É P A R T S

lu n d i  1 * '  MAI 1899 
r iL L E -D E -N A P L B S  (C . G .T . ) ,  c a p i t .  B e r n a r d o n i ,  

d e  M a r s e i l le , à  m id i , p o u r  T u n is , S f a x  e t  S o n s s e . 
M A R E C H A L -B Ü G E A Ü D  (C . G . T . ) ,  c a p i t .  C a y o l ,  

d e  M a r s e i l le ,  à  1 h .  s o i r ,  p o u r  A l g e r  ( r a p id e ) .
MARDI 2 MAI

D É S IR A D B  f C .  G . T . ) ,  c a p i t .  L e m a r c h a n d ,  d e  
M a r s e i l le ,  a  10  b .  m a t in ,  p o u r  S t - L o u is ,  C e t te  
e t  O r a n .

StrA U G U STIN  (C . G . T . ) ,  c a p i t .  P o g g i ,  d e  M a r ­
s e i l l e ,  à  5  h .  s o i r ,  p o u r  B o n e  e t  P h i l i p p e v iU e .

m e r c r e d i  3  MAI 

V IL L E -D ’A L G E R  (C . G . T . ) ,  c a p i t .  U n s w o r t h ,  d e  
M a r s e i l le ,  à  1 h .  s o i r ,  p o u r  A l g e r  ( r a p id e ) .  

V E N E Z U E L A  (C . G . T . ) ,  c a p i t .  M a r c e l l i ,  d e  
M a r s e i l l e ,  à  5  b .  s o i r ,  p o u r  A ja c c i o ,  P o r t o -  

) T o r r e s  e t  B ô n e .

M O U V E M E N T S

S a n to s ,  23  a v r i l .
P A M P A  (C .  R . ) ,  p a r t i  p o u r  B u e n o s - A y r e s .

P a u i l l a c ,  28  a v r i l .
CO RD O BA  (C .  R . } ,  p a r t i  p o u r  l e  T r a n s v a a l  e t  

M a d a g a s c a r .
V a t o m a n d r y ,  2 8  a v r i l .

S Â N T A -P É  (C . R . ) ,  p a r t i  p o u r  M a n a n ja r y  e t  
F o r t - D a u p h in .  •

L e  H a v r e ,  2 9  a v r i l .
L A  C H A M P A G N E  (C . G . T . ) ,  p a r t i  à  m i d i  p o u r  

N e w - Y o r k .

AVIS COIHIIIERCHUX
Industrie, Fonds de Commerce

POÜR SCULPTEURS
ET ACADÉfflCIENS

I  N E  F A B R I Q U E  A L L E M A N D E  d o  t e r r e s  c u i t e s
U f in e s  a r t i s t i q u e s  d é s i r e  a c h e t e r  d e s  f ig u r e s  e t  

b u s te s  a u s s i ,  d e  g e n r e  o r ie n t a l ,  e t  é v e n tu e l le ­
m e n t  e n t r e r  e n  r e la t i o n s  a v e c  d e s  s c u lp te u r s .

O f f r e s  a v e c  p h o t o g r a p h ie s  s o u s  K .  7298,
à  H a a s e n s tb in  e t  V o g l e b ,  A .  G . H a n o v r e .

8ENSEIGREIIIENTS UTILES
Mariages

Am é r ic a in e s ,  10à20  m il l io n s .é p » n o b 1 c s  d is t in g u é s  
e t  f o r t u n é s .  S ’a d . V ' *  G u y o t ,w . b iR o c h e c h o u a r t .

D i v e r s

AFFAIRES EN SUISSE T̂AT?ON̂ '
A G E N T  b ie n  i n t r o d u i t  c o m m e r c e  d o  g r o s  a c c e p ­
t e r a i t  c a r t e s ,  f i x e  e t  c o m m is s io n .  —  R e n d e m e n t  
a s s u r é .  R é fe r e n c e s .  —  E c r i r e  :  F ig a r o ,  J .  X .  H .

CAPITAUX
O f f r e s  e t  D e m a n d e s

ON  D E M .  A S S O C IÉ  a v e c  6 0 ,0 0 0  f r .  p o u r  d o n n e r  
e x te n s io n  à  im p o r t a n t e  in d u s t r i e  c é r a m iq u e .  

S 'a d r .  à  M .  G o u x . l a ,  r . C a m i l le - D e s m o u l in s , P a r is .

OFFRES ET DERAKDES DE LOCATIOKS

A V I S

Dans le num éro du 
D I M A N C H E ,  les Annonces de 
cette Rubrique sont au T a rif  
réduit de  3  f r a n c s  l a  L ig n e .

Appartements

De 1,000 à 2,000 francs

R . M o z a r t .  89 . E N T R E S O L ,  3  c h . ,  s .  d e  b a in .  1 ,800*. 
1 ,5 5 0 *. A P P »  m o d e r n e ,  a v .  s a l .  d e  b a in s .  3 . r . M a z e t .  
B E L  A T E L I E R  D ’A R T I S T E , r u e  C h a t e a u b r ia n d ,11. 
R .  B E R G E R E ,  2 9 . P e t i t  A P P A R T E M E N T .  1 .4 0 0 fr .  
B e l  A P P A R T ‘ m o d e r n e ,  46 , r . d e  L o n d r e s ,  1 ,700*. 
P L .  D E  L A  R E P U B L I Q U E ,  8 . A P P t  3  c h .  1 .8 i '» 't r .

PR È S  G A R E S  N O R D  e t  E S T ,  F s  S t - D E N IS ,  142, 
B E L  A P P A R T E M E N T .  3  c h a m b r e s .  1 ,700  f r .

B O U L E V ®  D E  C L I C H Y ,  6 2 , 3  c h a m b r e s ,  1 ,8 0 0  f r .
B® M A G E N T A .  3 1 . B e l A P P A R T »  a u  1 * ',  1 ,600 f r .
R .  D E  B Ê R R I .4 .  p p .  C h . - E ly s é e s ,  B e l A P P » , 2 ,000*.

R u e  d e  M A R I G N A N ,  25  (C h . - E ly s é e s ) ,  2 *  é ta g e .  
A D t i c h . , a . à m . , o f f . , s a l . , 3 c b . à c o u c h . ,  2 c a b . t o i I . ,  

e t c . ,  2 c h .  d ô m e s .  E s c a l .  c h a u f fé .  1 .800  f r .  V a c a n t .
'  S E R I E U X  c h e r c h e  s a lo n  e t  c h a m b r a  a u  1 * ' ,  

e n t r e s o l  o u  r e z -d e -c h a u s s é e  c l a i r ,  d a n s  b e l le  
m a is o n .  —  E c r i r e  R .  A .  R . ,  F ig a r o .

De 2,000 é  3,000 francs

0 ®  A P P » ,  4  c h . ,  b a in ,  2 .800*. A v .  V i c t o r - H u g o ,  11.

RE A U X  A P P A R T E M » *  s u r  r u e  e t  a v e n u e ,2  s a lo n s ,  
3  e t  4  c h . ,  b a in s  e t  3  t o i l .  i n s t .  a v e o  e a u  c h a u d e ,  

c h a u f f . , a s c e n s . , é le c t . , t é lé p h . a v e c  P a r is . g a r . b ic y .  
2 6 , r . d e  C h a r t r e s ,N e u iU y - P » *  M a i l l o t ,  2 ,6 ü 0  à  4 .200*.

K io h e s  A P P ‘ * c h a u f f é s ,a s c '. é ie c . lé lé p . c o n s t . n e u v .  
2 ,5 Q 0 e t4 ,5 0 0 '.B O U T lQ . r .C o n 8 ta n t in o p le .3 7 e t3 9 .

R E Z - D E - C H . , A v . M A R C E A U . 5 0 . . \ ï i d i , c a lo r . , 2 .400*. 
R .  S o u f f lo t ,  19 , p r .  L u x e m b o u r g ,  b e l  E n tre s o l,2 ,5 0 0 * .  
R U î T ^ ' U M A R T I N ,  6 6 , B e l  A P P » ,  3  c h .  2 ,4 0 0  f r .  
B® M A G E N T A .  2 . B e l  E N T R E S O L .  3  c h .  2 ,2 0 0  f r .

ON  D E M A N D E  d a n s  l e  9 *  a r r o n d is s e m e n t ,  p o u r  
j u i l l e t ,  B U R E A U  o u  A P P A R T E .M E N T  6  p iè c e s ,  

2 .5 0 0  à  3 ,0 0 0  f r . ,  p o u v a n t  se  d i v is e r  e n  d e u x  p a r ­
t ie s ,  p a s  p lu s  h a u t  q u o  l e  2 *  é ta g e  a u - d e s s u s  
e n t r e s o l .  —  E c r i r e  H .  A .  3 3 . F ig a r o .

De 3,000 à 5,000 francs

R U E  B E R G E R E ,  2 9 , B E L  E N T R E S O L .  3 ,6 0 0  f r .
A V .  B O IS - B O U L O G N E . 7 2 . p r .  g a r e ,  1 * '  é t .  5 .0 0 0  f r .
G® A P P »  m o d e r n e ,  a s c e n s . ,  14 , r u e  M i la n .  3 ,8 0 0  f r .
w /e O O * , 5 , R U E  M O N D O V I  ( T u i le r ie s ) .  B e l  A P P » , 
0  2 *  s u r  e n t r e s o l .  4  c h . ,  2  s a l . ,  s . d e  b a in ,  t o i l e t t e .
B e a u  R e z - c h .  a v .  J a r d . ,  3 ,5 0 0 * , r .  A I p h . - N c u v i l le ,  17 .

Au-dessus de 5 ,0 0 0  francs
. . . . . .   > ,

R M A G D E B 0 U R G ,5 ,  t r .  g r a n d  A P P » , 6 g r .  c h a m b .  
.  2  s a lo n s ,  c o n f o r t  m o d e r n e .  6 ,8 0 0 * , v a u t  10,000*.

R .  M I R O M E S N I L ,  17. 5  c h . ,  2  s a l . ,  g®  lu x e ,  6,800*'.

B® B E A U S E J O U R .  1, à  L a  M u e t t e , B E A U X  A P P » »  
v u e  S 'B o is ,  c o n f o r t  m o d e r n e  ;  c a lo r . ,  a s c e n s ',  

m ‘ * - c h a r g e s ,  é le c t .  t é lé p h . ,  r e m is e  b i c y c l e t . ,  e t c . ,  
g® * g a le r ie ,  2  s a lo n s ,  s a l .  b i l l a r d ,  4  e t  5  c h a m b r . ,  
s a l le  d e  b a in s ,  t o i l e t t e s , 2  w . - c l . ,  e t c .  6  à  9 ,0 0 0  f r .
A v .  d e  M e s s in e ,  1 5 , B e l  A P P » ,  a s c . ,  c a l o r . ,  5 ,500  f r .
R u e  B e r g è r e ,  2 6 , G r a n d  e t  B e l A P P » ,  M i d i .  5 ,8 0 0 f r .
T r è s  B E A U X  A P P A R T » * ,  n . ^ T A l p h / ^ e - N e u v i l l e ’.

U E  D E  L A  V I C T O I R E ,  9 6 . G ® A P A R T »  o n t iè r» »  
r e m is  à  n e u f ,  a u  2 *  a u - d e s .  d e  l ’e n t r e s o l ,  5 ,800*.
L O U E R  p o u r  o c t o b r e  p r o c h a in ,  B E L  A P P A R -  
T E M E N 'T ,  1 * ' é ta g e  s u r  r u e ,  9 , r u e  M a r ig n a n .

R
A
AV .  D U  B O IS - D E - B O U L O G N E ,  r .  d e P r e s b o u r g ,1 9 .  

G® R E Z - D E - C H A S S * * .  M i d i ,  c a lo r i f è r e .  8 .500*.
A v .  B o is - d e - B o u lo g n e ,  5 . B e l  E N T R E S O L ,  6 .50(577! 

Maisons e t  Hôtels

A  L O U E R  d e  s u i t e  J D L L  H O T E L  m o d e r n e ,  é le c t . ,  
j a r d i n ;  —  4 4 , A V .  V IG T O R r H U G O .  p r è s  E t o i l e .

5 ,2 0 0 *, B E L  H O T E L ,  c o n f o r t  m o d » * , lA » r .  P o m e r e u .
^ rè s  b e l  H O T E L  L O U I S  X V I ,  e n t r e  c o u r  e t  j a r d i n ,  
. é c u r . ,  r e m is e s .  8 , r u e  M o n s ie u r ,  F s  S t - G c r m a in .  

S ’ a d r e s s e r  à  M ' i *  M u lo t ,  13. B® M o n tp a r n a s s e .

RE L H O T E L ,1 7 7 , r .C o u r c © U e s ,2 s a l . , s .à m a n g . .6 c h . .  
s .d e  b iU a r d , b a io , 3 6 r r e , j a i 'd . , c a lo r i f . ,  e t c .  8 ,000*.

Appartements et Maisons meublés

J o l i  R E Z - D E - C H .m e u b . l3 7 .B « P e r e t r e . l0 0 * p >  m o is .

A P P A R T E M E N T S  M E U B L E S ,  54 , R u e  G A L I L E E .  
V u e  s u f  le s  C h a m p s - E ly s é e s .  — P r i x  m o d é ré » .

A P P » m e u b .  a u  1 * ',  150* p a r  m o is , 39 , r .C h â te a u d u n .
Â P P » m e u b lé . 4 p lè c . , l% * ,  l * ' , g a z , r . d e s  E c o le s ,R é !

CH A M B .  m c u b l . ,  m a is o n  p a r t i e .  P r i x  m o d .  S ’a d r .  
a p r è s - m id i ,  32 , B® M a le s h e r b e s ,  k io s q u e  jo u r n » .

E lé g » * G A R Ç . m e u b l . r e z - d e - c h . 2 1 , r Q o d o t - . M a u r o i .
R E Z - D E - C H A U S S E E  à lo u e r  m e u b lé ,5 , r .d e  T h a n n .
A P P »  m e u b . ,4  p iè c . é le c t . b a in . 2 0 ,  r . C lé m c n t - M a r o t .
A P P » m c u b lé  p r i v é  à l o u « 'p '6 m o î 8 , 155, r . l a  P o m p e .

A T E L I E R  D 'A R T I S T E - P E I N T R E  à  lo u e r ,  m e u b lé  
d e  p r é fé r e n c e .  —  S 'a d r e s s e r :  r u e  B o c c a d o r ,  5 .

A  L O U E R , 6 0 , r u e  d e  l a V i c t o i r e ,  A P P A R T E M E N T  
t r è s  b ie n  m e u b lé ,  s a lo n ,  s a l le  d o  b i l l a r d ,  s a l le  
à m a n g e r ,  d e u x  c h a m b r e s  à c o u c h e r .  L u ­
m iè r e  é le c t r iq u e .  —  S 'a d r e s s e r  a u  c o n c ie r g e .

E r é i» ~ R É Z ^ D E ~ C H A U S S .m e u b .6 ,  r .  G o d o t - M a u r o i .  

Boutiques et Locaux industriels

AV .  N I E L ,  9 . V A S T E S  L O C A U X ,  h a b i ta t» » ,  é c u r . ,  
b o x e s ,  m a n è g e ,  b o n  p o u r  c o m m e r c e  e t  i n d u s t r i e .

A  l * '  d e  s ‘ * v a s t .  l o c a u x  p '  c o m m . o u in d . 9 3 , r . M a r a is .

ON  C H E R C H E E , p o u r  o c t o b r e ,  B O U T IQ U E  a v e o  
lo g e m e n t  (1,CKX) f r .  a u  p lu s ) ,  d o n t  l e  p r o p r ié ­

t a i r e  s o i t  d is p o s é  à  a b a n d o n n e r  u n e  l / 2 a n n e e  d o  
l o c a t i o n  ; q u a r t i e r  n e u f  a u  b e s o in ,
C O M M E R C E  D E  M O D E S  E T  C O N F E C T IO N S  

E c r i r e  V .  3 3 , a u  F ig a r o .

Environs de Paris

St - L E U - T A V E R N Y  ( S . - e t - O . ) ,  P A V I L L O N  m e u b . ,  
6 c b . à c o u c h . ,  s a lo n ,  s . à m a n g . , v é r a n d a ,  g la c e s ,  

e a u , g a z ,  c a l o r i f . T é lé p h .  d a n s  l a  c o m m u n e .  J a r d i n  
d e 5 (X ) m .  F r a n c is  D e s i’o s s é s .a v e n u e  G a r e ,  S t - L e u .

A  L O U E R  10,000*, B E A U  C H A T E A U  lu x »  m e u b l . ,  
t é lé p h . ,  1 /2  P a r is - S t - L a z a r e .  p a r c 3 0 h e c t .  c lo s .  

V u e  s p le n d . ,  v a s te s  c o m m u n s .  E c r .  C»* H . ,  F ig a r o .

CO U B R O N  (S .-O .) ,  l i g n e  E s t ,  J o l ie  P R O P R I É T É  
m e u b l .  o u  n o n , 8  c h . ,  s a lo n ,  b i l l a r d ,  e t c .  G ® p a rc .  

p o t a g ' , é c . e t  r e m .  S ’a d . D 'G r a t i o t , 3 3 ,r . B e r l i n ,  P a r is

i  T  A T I D D  B E L L E  P R O P R I É T É  a u x  e n v i r o n s  
A  i j U U l - i l t  d e  P a r is  ( n o u v e l le  g a r e  d u  q u a i  

d 'O r s a y ) .  —  C H A T E A U ,  d é p e n d a n c e s ,  p o t a g e r  
e t  P a r c  d e  3 0  h e c t . — L a c  e t  r i v i è r e  d e  1 O r g e .—  
C H A T E A U  D E  M O R S A N G ,  p a r  S a v ig n y - s u r -  
O r g e  (S e in e - e t - O is e ) .— P o u r  t o u s  re n s e ig n e m » » , 
s ’ a d r e s s e r  à  M *  T o l l ü ,  n o t a i r e , 7 0 , r u e  S t - L a z a r e ,  
e tà M « R o ü Q E O T ,  a v o u é ,  3 ,  r u e  d ’ A lg e r ,  P a r is .

«I 11

CO M P IÈ G N E  e t  e n v i r o n s ,  s a is o n  d ’é té ,  6 0  M A I ­
S O N S : V I L L A S  e t  C H A T E A U X  à  lo u e r  e n  

m e u b lé .  —  S 'a d r e s s e r  à  M .  G r is o n ,  à  C o m p iè g n e .
l / r ? D ’\T A A T  ( E u r e ) ,  B E L L E  M A IS O N  m e u & Lé b  à  
1 D I l iN U iN  L O U E R ,  p .  2 ,3 , 4  m .  6  l i t s  d e  m a î t r . ,  

2 d e  d o m . ,  b ‘ « v u e .G ® j.4 ,0 Q 0 “ . S ’a d .  à M » R iv e t , n o t .

A l o u e r  c a m p a g n e  m e u b lé e ,5 c h . , c o m m . ,7 ,2 0 0 “ ,  
c a l o r i f . 2 1 ,q u a i  d u 4 - S e p t0 '» ,à B O U L O G N E - s /S » » .

V' i L L E C R g ^ E S T l  h .  P a r is ,  p r è s  g a r e ,  M A IS O N  
m e u b lé e ,  1 1 p iè c e s .l.S O O *. B rü n ,7 8 , r u e  T a l t b o n t .

HÈ U L A N  (S e in e - e t - O is e ) ,  M A I S O N m e u b . à lo u e r ,  
7 p iè c e s , v u e m a g n i f lq u e . E c r . L . S . G . 1 2 , a u F ig a r o .

CL A M A R T ,  p r è s  B o is . — P A V I L L O N  a v e c  j a r d i n ,  
650 f r .  —  P o u r  v i s i t e r ,  s ’ a d r . 6 ,  r u e  d e s  T r u i l l a s ,  

o u  à  P a r is ,  à  M '  V e d e l ,  3 8 . B o u l®  M o n tp a r n a s s e .

V I L L A  t r .  b ie n  s i tu é e ,  c o n f o r t  m o d . ,  m e u b .o u  n o n .  
C o n v .à  1 o u  2  f a m . J a r d . a g r . p o t a g .  %  m in . P a r is ,  

l i g . M a r l y , 3  m in . g a r e , b o n n e  c o n d . E c . A . J . 6 , F ig a r o .
O N T M O R E N C Y .— G r a n d e  M A I S O N  a v e o  j a r d i n  

à l o u e r :  s a is o n  1 ,0 0 0 *. L a  m ê m e  m a is o n ,  m e u ­
b lé e ,  p o u r  j u i l l e t ,  a o û t ,  s e p te m b r e ,  1 ,800*. ( A v o i r  
d e  s u i t e . )  —  S 'a d r .  à  M m e  V . ,  7 , r u e  d e îid e s  B a s s e r o n s .

D é p a r t e m e n t s

A l o u e r .  C H A T E A U  m e u b lé ,  1 2  k i l .  d e  T O U R S ,  
c h a s s e  s u r  6 00  h e c t .  S 'a d r .  B® H a u s s m a n n ,  113 .

CH A T E A U  M E U B L E  à  lo u e r  p r è s  R O U E N ,  3  h .1 /2  
P a r is .  —  S ’a d .  M *  L g c œ u r ,  n o t a i r e  à  M a r o m e  

( S e in e - I n f é r . ) ,  o u  M '  B o n ic h o n , 9 , r .  P ig a l l e ,  P a r is .

À L O U E R  a u x  A N D E f r Y S  ( E u r e ) .  C H A T E A U  D U  
H A M E L ,  m 0 '0 , p ê c h e  e t  c h a s s e .  3 ,0 0 0  f r .  S ’y  a d r .

Agences de Locations

A G E N C E  D E  L O C A T IO N S ,  10, ru e  de la  P a ix .

JOHN ARTHUR V»*» e t  l o c " . I n d i c "  g ra t» *» . 
40 , R U E  M A R B E U P .

POUR TOUTES L o c a t io n s ,  c o n s u l t e r f f r a n d  J o u r n a l  
officialdes L o c a t io n s .  TiF*'i:*t,22,r,des.CapacineB.

L e Gérant responsable : A .  B O R E L .
a

p a r i s .  — D .  Cassigneul, im p r im e u r ,  86,r u e  D r o u o t *  
( I m p r im e r ie  d u  Figaro). — E n c r e  Ix)rillbux.

Imprimé sur les nouvelles machines rotativM  à  s ix  pages 
de MARINONI.
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re ïcna

Batss. Baisse d é s ig n a t io n  

D E S  V A L E U R S
Hier Aajonri

S  * . ,  12 • •  •  •
. .  07 »  •  «  0

8  > . .  30 % • • •
. .  15 •  • »  •

8  50 . .  05 •  • • •
•  «  e  • . .  05

2 5 0 • • • • . .  25
17  50 »  • • ■ .2  25
1.5 » . • • • . .  7b
2 0  > .1  . . •  • • •
12  • •  ■ • • . .  50
12  • « « • * .1  . .
2 0  • .1  . . •  S •  «

2 0  » .2  . . «  •  •  '

1 0  » . .  75 •  e  »  *

2  50 •  •  •  • . .  2b
1 0  . •  •  •  • «  •  •  •

10  • •  e  * •

iO  » . .  25 •  •  •  »

2  60 »  •  •  • •  a  a  •

12  » .1  7Ô •  •  •  •

4  18

8  »

2 0  »
1 7  6 0 «  a  «  * •

8  • •  •  t  » .1  25

Fonds F ra n ç a is
3 % n iA N Ç A is .....................ept

terme

3 96 a m o r t is s a b le .  . . .  c p t
terme

3 1/2 96.........................cpt
terme

TONKIN 1 8 9 6 ....................................
IHDO -CHINB 3  %  c p t
D ETTE  T U N IS  1892........................
„  OBLIG. 1865 4  96 ....................
2  -  1869 3  96 ......................
^  -  1871 3  96 ............... ..

—  1875 4  9 6 ......................
—  1876 4  9 6 ......................

M /  -  1892 2  X  9 6 ,2 6 5 *p .
—  —  Q u a r t s ................
—  1892 t o u t  p a y é . . . .
—  1 8 9 4 -0 6  t o u t  p a y é . .

-  —  1898 2  96 .......................
^  —  Q u a r t s ................
VILLE  DE MARSEILLE 1877 . . .

—  D 'AM IENS 4  96...................
—  DE BORDEAUX 3  9« . . . .  

, -  -  1881 4 96
—  DE LILLE  1890  3  96 •
—  DE LYON 1880 3 96 . . . .

Fonds E tran gers

101 85 101 97
101 92 102 • •

100 15 100 45
100 20 lOO 35
103 45 103 5 0
103 50 103 45

85 84 75
4 70 25 468
494 493 25
547 «  • 548 4
420 • • 419 50
410 409 • a

559 560 • •

458 560 • ■

3 93 25 394 • •

102 75 102 50
4C0 • • é • •

397 397 «  •

443 75 444
111 50 l i l 60
402 25 404 ft ■

122 • * • • »

260 • • • • ■

515 4 ^
502 • • • • •

103 »  • 101 75

2 75 s e  • • ' • 4  4  • ANGLAIS 2  96 96 • ...............cpt 110 40 s e s  • »
4  » e  e 0 4 •  « AUTRICHIENS 4 96 OR (40 f i . )  » 101 25 a * a a  .

5  > . .  50 •  »  •  • —  OBLI. DOMAN.AUTRICH. » 315 . . 315 50
10 . . .  50 •  •  e s ARGENTIN 5  96 1886............. • 478 50 479 ..
*2  50 •  • •  e  •  • BELGE 2  X 96 . . . .................................B 94 . . a a a .

4  » . . 50 «  e  •  « BRÉSIL 4 96 1889. .100 ............ 64 . . 64 50
25 ■ «  •  »  * •  e  e  • BULGARIE (P r in c .d e )5 9 6 18%  “ 425 .. .....................

» «  •  •  • «  e  e • CONGO (bons a  LOTS)........... " 91 50 •  a a .

4  • 15 a a •  . EMPRUNT CHINOIS 4 96 U b . > 103 . . 103 15
4  . •  •  0 • . .  25 EGYPTE DAÏRA-SANIER......... » 102 75 102 50
4 . . .  05 a a a a —  DETTE UNIFIÉE.........» 109 75 109 80
3  50 »  • « • . .  10 —  DETTE PRIVILÉGIÉE . » 103 . . 102 90
4  25 •  ■ • • . .  50 —  OBLIG. DOMANIALES.» 106 . . 105 50
4 » . .  30 a «  e  a ESPAGNE EXTÉRIEURE 4 96 .  ■ 59 40 59 70

30 o
•  M  •  • •  e  •  a —  OBLIG. CUBA 1886. . .  » 275 . . 277 . .

15 » •  •  •  ■ a  «  e  a HAÏTI 1875 5 56.. .................................» 218 . . 218 . .
30 . •  •  •  e •  e  e  • —  OBL. 6 96 1896............ » 880 . . 380 . .
7 50 »  •  •  • e  4  s e HELLÉNIQUE 1881 « e e s a e e e a l ^ 228 . . a a • é •

4 > . .  30 e  •  •  • iTAUXM  5 96........................... » 95 10 95 40

15 >
. .  02 ■ •  S  • M  M te r m e 95 22 95 25
•  •  •  « •  s  « a TICTOB-BMMANUEL 1863 ......... 336 . . 836 . .

1 » •  • • • . .  10 PORTUGAIS 3  56 . . .........te rm e 26 10 26 . .

J

.1 . . « 4 • • -  4  96 96 1888-1889 190 . . 191 . .

.3  25 a e  a • -  4 96 1890 ............. 150 25 153 50
22 50 •  e  ► • ■ 4 a a OBL. TABAC PORTUGAIS 4 96 96 487 . . 487 . .
4 96 . .  07 •  a a • HONGROIS 4 96 (o r )  40 f i . . . . 101 90 101 97
5  M •  •  •  « . .  05 ROUMAIN 1893____ * a a •  e  e  e  aCJDt 103 25 103 20
4 H . .  . . a •  e  • —  4 96 i 8 9 6 . , . . , . , c p t 96 . . . a  a .

4 • . .  15 a s  e  a —  4 96 1898.. . . . . . c p t 94 35 94 50
4 » . .  05 a s  S a RUSSE 4 •A 1867-69................... l a i . . 103 05
4 » . .  30 a S  •  a “  4 96 1880. « a a e a «  a a * a « 103 . . 103 80
4 •> . .  05 a s  S a —  4 % 1889. • a a a a . a a a » a 102 20 102 25
4 V •  •  •  • •  S S a -  4 96 189O ,2 »6 t3 *s*0  . 102 . . •  a e  a  a

3  » •  *  0 0 a  •  S a -  3  56 1891-94 (o r ï .  t “ » . 92 15 92 15
4  » •  e  1 5 a s  4 a —  4 % 1893 o r ) ............... 102 75 102 90
4  ■> •  •  •  • a s  S I —  4 96 189 4 o r ) ............... 103 . . 103 . .
3  50 »  e  e  • a s  •  • -  3  96 56 189 4 . . .  te rm e 99 10 » * •  •

3 » •  •  •  • a •  S a -  a  % 1896 ( o r ) ........................... 92 60 92 60
4 a •  » • 0 a e  e  a - c o N s .4 9 6 i* ,2 «s .o b l. lO O * » 102 . . •  a •

4 a % e  • • . .  20 —  —  3* s é r ie ,  o b l.  100*. 102 20 102 . .
4 t e e  •  •  • •  • * 0 “  W T É R .T O W 0 L .4 H  96. 104 . .
4  a • • . .  05 “ “  “  â 96 C h . f.  4 f r . . . , 100 15 iô ô  iô
8  a . .  25 e s  4  s —  TRANSCAUCASISN 3  % 91 75 92 . .
4  a a e  e  0 e  e  e  « SERBIE 4 96 18% ........ te rm e 63 25
1 a *  •  •  e . .  12 d e t t e  TURQUE496(8**B j(crm 47 97 4-7 f ô
1 a •  •  e  • . .  07 —  — (8»*C ) a 27 20 27 12
1 a •  •  *  e . .  07 —  — (B»»D) a 23 . . — 22 92

20 a .3  . . —  OTTOM. CONSOL. 4  96.. 414 .. 411 . .
20 a . 1  50 OTTOM. PRIORITÉ 4 96 ............. 481 50 480 . .
20 a

25 a
•  •  S  •  

• •  •  •
a s  4 a 

a s  s e

—  —  T o m b a c . . .
-  5 96 1896...................

407 . .  
489 75 489 75

26 > •  » •  • .3  . . hOUJÜSES OTTOMAPifiâ 5 9 6 ... m .. 501 . .

Dem.
rcTeno

Hanss. Baisse
DÉSIGNATION 

D E S  V A L E U R S
Hier A o jo o r i

S o c ié tés  de C ré d i t
114 58 •  • e • .5 e  • BANQUES DS FRANCS ................... C p t 4000 . . 3 9 9 5  . .

e • s  0 .5 4 a —  —  te r m e 3995  . . 3 9 9 0  . .
19 01 •  a •  • •  s a  a —  D’ALGÉRIE.................... 8 9 0  . . •  •  •  a a

3 5  » 10 •  e a S «  a —  INTERNAT*» DE PARIS 635  . . 615  . .
12 50 •  a .4 S « —  OTTOMANE.. . .  terme 580  . . 5 76  . .
5 0  a .9 ■ « a  e a a —  PARIS-PATS-BAS.. Cpt 1120  . . 1129 . .

m .4 •  • a S •  • —  —  te r m e 1124 . . 1128 . .
2 5  » •  « a • a  ■ —  PARISIENNE................ 5 0 0  . . 5 0 0  . .
25  • •  • e  s ,  a e  e —  NAT»»RÉP.SUD-AFR.t» 3 6 2  . . 8 6 2  . .

a a • •  4 .3 a  a —  F » ' DE L ’AFR. d u  s u d . 9 8  . . 95  . .

•  a .2 a a —  —  te r m e 97 . . 9 5  . .

15 a ' . i a • a  • a a —  HTPOTH. DE FRANCE. 591 . . 5 9 8  . .
10  f l .3 •  • g  • a  • —  DES PAYS AUTRICH**»» 500  , . 50 3  . .
17 » S  • •  a —  SPÉCIALE D. VAL. IND 222  . . 222 . .
3 5  a a • •  * a  • a  » COMPAGNIE ALGÉRIENNE........ 7 9 0  . . »  a •  »  •

5  » a  ■ •  « a • a  a —  FR»® DES MINES D OR. 114  . . 11 4  . .
2 6  25 a  e S  • .1 •  a COMPTOIR N AT»D ’SSCOMP»*Cpt 617  . . 6 1 6  . .

,  • •  e .4 a a —  —  te r m e 6 1 8  . . 6 1 4  . .
40 a .9 •  a a  0 •  a CRÉDIT LYONNAIS ...........................CCt % 5  . . 964 . .

,  • a a —  —  terme 9 5 2  . . 95 2  . .
3 0  B 4 % a a —  ALGÉRIEN..................... 915  . . 4 •  a  «  a

12 50 ' . i 4 e • • —  INDUSTRIEL ET COMM* 6 3 6  . . 63 8  . .
37  50 —  FONCIER D'AUTBICHS. 1317

5  H bu —  FONCIER ÉGYPTIEN . . 539  . . 53 8  5 0
17 50 a e •  a a  a -  -  31 6  56 501 . . 501 . .
10  • •  • ! i a a ROBINSON BANKING____te r m e i lO  . . 109 . .
12 50 SOCIÉTÉ GÉNÉRALE.........  ....... 583 5 8 3  . .
15 a .1  50 •  e e  a —  FONCIÈRE LYONNAISE 371 . . 3 7 2  50

¥ •  a «  • k * IMMEUBLES DE FRANCE............ 8 9  75 a a  a  •

6  a a • a  e s  • —  O b L d e 4 0 0 * . I n t é r ê t ;  6* 145 . . »  a •  •  •

7  a 4 4 50 a , —  O b l . d e 4 7 5 * . lD t é r ê t :  7* 173 . . 17 3  50
25  a a S a a .3  50 CRÉDIT FONC', actiO D S .c p t 7 3 9  . . 7 .%  5 0

a « g  a •  • S  • —  —  te r m e 737  . . 7 37  . .
* a e •  a a  e S a a  BONS 100 FR. A  LOTS 1887. 5 3  25 a 4 a  a

4t a • •  ■ a  e a  a »
M -  -  -  1838. 51 •  a a  4

13 a a S •  e 4 0 a  a O lOBUG. c o m m » * » 2 6 0  561879 . 4 00  . . 490  . .

15  a a • s  s .2 4 4 1 —  3  561880 . 498 . . 4 9 6  . .
12 a •  « a  e 50 w

b 1 -  3 5 6 1 8 9 1 . 3 9 4  50 394  . .
16  a ! l e  • e  e a  a F  . —  8  561892 . 494  . . 4 95  . .
13  a a  • a  • •  a

H —  2 6 0 5 6  1899. 486  . . 486  . .
1 5  a •  e •  • •  a a OBLIG. FONCIBR. 3 5 6 1 8 7 9 . 505 502  . .

15 a •  s •  e a  0 a  a cc
Oit —  3  561883 . 4 52  . . 4 5 2  . .

15 a •  S ■ a S  • e  e
U®
o —  3  561885 . 4 8 0  . . 480  . .

3  a g  S S  e g  • •  a —  5 “ *»18S5. 100  50 100  50
280 •  • »  e S  S ) —  2 .8 0 5 6  t .  p . 1895. 4 87  . . 4 8 7  . .

•  • •  e •  • •  a BONS DE L  EXPOSITION. 1900. 17  25 •  «  •  •

C h e m in s  de  F e r
4CT/0JVS FRANÇAISES

3 0  • .2 a  » a  a BONE A GUELMA......................... 7 4 0  „ 7 42  . .
17  50 •  s i ô •  • •  • DEPARTEMENTAUX........ .......  •  . . . 7 1 9  . . 7 19  50
2 5  » a  ■ •  • s  • S  a ÉCONOMIQUES DU NORD ................... 5 6 0  . . 560  . .

3 5  50 .2 •  4 e  e «  a EST........................................... c p t 1053  . . 1055  . .
15 50 •  • «  m ,  4 a  • - a c t .  d e  j o u is s a n c e ............ 522  . . 5 22  . .
27  50 •  s 9  • 11 50 EST ALGERIEN..................... .. 7 5 9  . . 7 47  50

¥ ■ s 4 • .1 a a MÉDOC. 200  . . 199 . .
5 0  • ■ s •  • .5 s  a M I D I . .cpt 1 3 %  . . 13»X) . .

g  a a S S • — ......................................... t e r m e 1390 . . 1390  . .
25  » ' . i «  S a a —  & c t .  d e  j o u is s a n c e .......... 750  . . 7 55  . .
64  » a  t '.2 g  a N O R D . .cp t 2160  . . 2158  . .

a a —  ......................................... t e r m e 2160  . . 2 1 6 0  . .
46  a '. i g a —  a c t .  d e  j o u is s a n c e .......... 1695 . . 1690  . .
15  a !i g  g —  S o c ié té  c i v i l e ...................... 456  . . 4 5 7  . .
5 6  50 a « a  a ORLÉANS . . . . . . . . . . . . . . . .  c p t 1815 . . 1815  . .

—  .......................................t e r m e 1822 . . • a » •  a  a

43  50 g g i i
s  a 

g  • _  a c t .  d e  j o u i s s a n c e . . . . 1300 . . 1289 . .
38  50 a g a S a a OUEST ....................................................................... c p t 11C5 . . 1165 . .
21 a g g a a -  a c t .  d e  j o u i s s a n c e . . . . 6 5 0  . . •  a •  a  a

25  a

a g

g a '.i g  a OUEST ALGÉRIEN ( r e m b .  à 6 0 0 ) 6 %  . . 6 51  . .
57 a !i g » a  a PARIS-LTON-MÉDITRRKAN. CPt 1950 . . 1951 . .

a  • S • A —  —  t e r m e 1 9 5 9 . . . 1955  . .
12 > g  g SUD DE LA FRANCE................... 3 5 9  . . •  0 •  a  •

3 5  a

a  g

t  • •  «

•  e

a  a VOIES FERRÉES ÉCONOMIQUES 9 0 0  . . 9 0 0  . .

ACT/ONS ÊTWNGÊfiES
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18  3 /4  RAND M IN ES ......................... 41 9» 16

4  1 3 /1 6  ROBINSON D EEP................ 11 3 /8
7  7 /1 6  ROSE D E B P .........................  10  7 ' 8
10  5 /8  TR AN SV . GOLD M IN IN G .. 2  1 1 6

4  5 /8  TR E A S U R Y .......................... 5  5 /1 6
7  13 ’ 16 V IL LA G E  M A IN  R E E F .. . .  8  7 /8

9  3 ;8  W EM M ER .............................. 13  1 /8
7  5 /1 6  iW O LH U T E B ..........................  5  3 /8

8 75 9 4 g

105 50 105 g  •

2 0 0 4 4 195 g  a

95 93
190 te 187 te

2 2 50 2 2
6 00 g  • 598
272 g  a 268 4

215 2 1 2
8 6 25 '8 5 50
75 50 74

106 50 104 50
93 a  g 93

148 4 m 50
82 75 81 50

27 2 ■ g 269 50
38 g  4 33

1 % 50 151 te
226 50 224 a g

339 50 3 40 g  a

8 6 g  • 4 4 •  0

ANGELO. a . , , . , , , . . . , . .
BONANZA...........................
CHARTERED......................
CITY AND SUBURBAN.. .
COMET................................
CROWN DEEP...................
CROWN REEF...................
DRIEFONTEIN...................
EAST RAND.......................
GELDENHUIS DEEP........
GLEN DEEP.......................
GOLDFIELDS.....................
HENRY NOURSE..............
UERIÛT......................

les  râleurs marnnées d'une ¥  dans la colonne des derniers rerenns a’OB 
rien donne pcnr l ’exercice précédent, on sont de création récente.

L’indication c. D, dans la colonne luiusse ou baisse ficnUe sm Ucoos 
fient d'étri detacne.

Ayuntamiento de Madrid
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P A R I S G R A N D S  m a g a s i n s  D U PARIS
DEMAIN

L U N D I
P ’  M a i

NOMBREUSES et BELLES OCCASIONS. — Charmantes NOUVEAUTÉS FRAICHES et LÉGÈRES

Taffetas 4 .7 ?:; 3 . 8 5

F a i l l e  «  T a ffe ta s
liante sonveanU. . L »  m itr t  2 - 7 5

noancea et coloria

2 . 2 5

V é r ita b le  pongée
Largeur Oj5 et 0'‘'61.

Le mèlrt 1-95 at

Soieries îaÆ 'Vt
Oceaslona 

n m a r q o a o le s  en  U U tü l lC ù  ra jéea  
aurobaice. V a leu f réelle de 4  à S  f*".

l e  m itre  3  9 0 . 2  9 5  a v

Cover-coat
j«enr cosf''me8. Largeur )»20. /.« wât-a

tout toie, 
nouveaux.

1 . 4 5

brochées , 
ûnorimees

2.65
nouveauté

1 . 9 0

P o p e lin e  d a  L o u v re  p "* *
grande largeur. Le m itre  A  > 9 0

T o ile  p a r is ien n e
Largeur 1"80.

noire et eouleora,
pure laine. A  .  g. 

!.e metre

T o ile  de V ic h y
Largeur 1“00. méive » . 5 5

Boléros 2 5 . »
P f t l l A f  empiècement aatin, brodé ja ia , et
u U i lC u  volante tuile crequelô. A  \ \

F rix  2 2 -  •  at X O . W

T )n n Q  en plumee d'autruche, très belle qualité, noir
U U a o  ©t couleur. Longueur 1“ 85. O - ^  W

E3:e-ptionnfl.......................3 9 . e et ^ « 7 . / /

C ostam e 5 § [ »
P n o é - n m a  tailleur en cover-COat, jaquette ouverte 
l i ü O lU l l lD  pour damea. ) )

P e ig n o ir batiste orné petiti plie et 
h roH erie ............................. 42.50

Ju pe
nouvelle forme en 
et blano, doublée alpaga.

V areu se
4 à 5 ans

faata iiie  damier noir

19-75
drap mélangé, doublée ’ polouaiee, 

<our Allettea.
& 7 8 à 9  10 111 IS l lS a n t

11.60 13 SO 15 50 17 40 19 50
Q u a rt ie r -M a itre

3 ane 4 et 5

cbevietie plastron jarsey, 
pour fillettes, 

fi et 7 fi et 9 lO et 11 ans

13-50 14 50 15 50___17 >» 19.

ü u a r t ie r -M a lt r e  •VnrbIÎ“‘^ i ' ‘n r b î « r '
pourgbrconneté. 3 é 7 ang 8 à 13 ana 

8 . b 0  9 . 9 0

G an ts  de  ca s to r  î . " r . r . : ‘p r f . r . ; ; i  ‘” ** 

i  s : ; ï ï ;  pT,; ; r ; . .  i » *»<«.<,•!».>■■ s .  »
Costum es o m p le t s  *’̂ e;,o5r‘" o a “ 'Yh

drap peigné, toutes nuan.-es...............« ^ « 7 »

T o i le t t e  de c o m n iiii i ia iite  ic? ,\gn “ T ? l c
«m piaceaent plia et jours, voila  arrondi. JÊ t "9

Lea S p iie t »  X  /  l O U

T  o i ’v a  broderie Veniae, nuance blé. 4 ^  — ̂  
iJ t t lZ U  Largeur 0--15.............. Le métra O . 5 0

P n P t . g l A P < !  hommes, drsp fanta isie, pure 
r d ü l d l U U b  U ioa, «m ijvé  garantie. Q

P r ix  ^ . i O
T ’ T f l à o l  plnstron b re v e té , en batiste, no-üde et 
4J lU C O il  développe la poitrine. |im>. 

(Compfeir* <i«j Coraete) P r ia  M  .7 0 Sou liers R ic h e lie u
droits, talons Louis X V , pour dames . . A  ^ ^ * ( 5

P H o r t o a i w  Directoira ornéa d'avoi&e» et d'aoa 
U l l a p e d U S ,  Toiletta da dentelle. A  C k

P r ia  X Î 7 . 7 5
B as garanti, maille floe. 5 5

C h a rlo tte  2 . 9 0
P T i o m i o o e  P""®* bommea, téphirécossais, 
u l i u i l i l ô O o  dispoaitioDs n o u v e l l e s ,  ^  

devant i  plia souples, sans c o l ...............
G raphophone C o lu m bia

boite vernie, façon a c a jo u ......................"

Choix immense de roaleaux pbonogrammes :

Chansonnettes, romanoes, monologues ot orehastret
m iliia i-«v. irés » iigne*..................Le roxfrsu 1 7 « i

ITn f»'JC  nouveauté eiléaieone fine, teintas oniee, 
D i l * ü f l o  manchaa laquei assortie.

P r ix  0 . 7 I >

P o r t  A T I  a r  pnill* fine ou paillasson, belle qualité, 
u d i l I U v iC l  pour homme# et cadets. Jk

P r t *  "1 .4 5

P A R I S

M a l s o n  A r i s t i d e  B O U C I C A U T

P A R I S

L u n d i  1" M a i  e t  j o u r s  s u i v a n t s

EXPOSITION SPÉCIALE DES

P o u r  Dam es, H om m es et En fants

ETOFFES NOUVELL
A M E U B L E M E N T S  p o u r  l a  C A M P A G N E , A R T IC L E S  d e  V O Y A G E  e t  d e  S P O R T ,  J E U X  d e  J A R D IN ,  P H O T O G R A P H IE ,  e t c ,  

________  Affaires Exceptionnelles à tous nos Comptoirs

PRETSîJiâ SÜR M AISO N S, N U - P R O P m e T Ê f t
ifl SUCCESSIONS, etc, (à l 'in s u  de l 'u s u f r u i t i e r ) .

B A N Q U E  f K k H Ç M Z i i l S t B 'M o ü t m a r t r e j P & r i a . r E U P H O i i E

y^D R B ssK  jt i .B a R A F H iq u B  : “ C ô C B i ia  L o n d o n ” .

AD
t.-- -u

MaU»» fendéi m 178t. — Rue du Faubf8t»ldartln, Si «t  87 8 Rue du Château-d’Eaa, St, S8,68 -  Fart»

LUNDI I" MAI et jours suivants

Brillante Exposition des Toilettes d’Eté

Merre/i/euie Instelletlon rieument le» 
dernléfei eppRoetloni de l'art ef du 

aonfOrt modernei.

700 Chambre» et ipparlementt. 
Salla d» Bain at Téléphone partout, 

Uagnt̂ Quei Saioni.LOÎTDEES
Clianitires depuis 7^’ '5 0  par jour, éclairap et service compris.

L A  P L U S  F I K E  C U X S IIT E  L ’E U B O F E  Meinager

GRAINS
d e & m M  

d o  docteur 
F r a n c k ,  ,

Cont re  la CONSTIPATION
e t  a ea  G o n a è q u e n c e a  : 

P U R G A T I F S ,  D Ë P 'U R A T IF S  
— A S T l B E P T t i i V B S  —  

/ j f S X I G E R  lea V É R I T A B L E S
, «  avec l’Ef/qaettSci-jolnte co6cO (l/e(/rt 
■* itltNOMdaOOCTEURpRANCK

('SOIal/SP-dll tm ihSlr.laP-dlSgruDi). 
Hatiaadaaa cAaçue éeftc.roone pBaïuiACias

E n ro t ie m e n t 
E x t in c t io n  de

 ____________V o ix , A p h toe
é o n t  î a  é e  f t i  o a ' n p i v a n e n t  /»•»•

GARGARISME SEC w\VlLTA»vr 5 0  'X
qui lortifle et éclaircit la voix des orateurs, chanteurs, etc. 
P H A R M A C IE  N O R M A L E ,  19, ru e  D ro u o t ,  P a r l «

C h e m is e t t e p r £ " « 4 “ “-'
vsnl et gsm ie jabot plissé, 0  |  Q A  
«rsvstoioia.AuT'opisAouQe |  |  s 9 U

C r é p o n s ; ? , Q K
e l foncées................  Le mètre V  V

S o ie r ie s .^ tS S 'S .';. »  R f l
façonnées................ i.e  mètre ^  b Jt

J l i n f l n  broché de soie, teintes claires, 
J U p U I I  foncées ou noir, d o u - iO f t  

blé, fs m i d'un double votani 1  »C Q A  
g tu é ........ ifx<roQ >dinatr« l U s w U F o u la r d s i : r .Z , i7 r »  R K

TUSSCR soicécruedeChine. Lem . U w
GnENfiDINEtuieno1reunie,brochéc |  
F O U L A R D S  corah iinpr. p. soie. B ^  C  
M O U S S E L IN E  impr. pure soie. | | * f 9

l l iin A n o u v e lle e n  fou lirdpu rc ifl A
soie, enlièremcnt dou- 1  M  P A  

■ bléa, garnie deux voU nts... l U s w i *
« ^ n e l i i m a f s i i  p v  isillour, drap de l'ans 
v U S lU l I lC to y io g  teinte», jupe doublée 

garnie de plusieurs rangs piqû- Æ A  
re», corsage boléro, cheni s e i ic A L U j  )) 
pUssée en mousseline de s o lc .^ T  V

Taffetas J S T . , ; , "  1 n e
T W I L  iinprim c,piire soie. Le mètre 8 a « ï9

Ç u artier-M a itre fJ Ï'o™
en eouin rayé bleu ou rose, c u l U  P A  
Ûanc. longueur 0*60 é 0 *6 .S.. i w U

TAFFETASnonv.changcanl. p.soie A  
D A M A S  copl. cl noir, p’ irc soie. #  A A  
PÉKIN moire françaisc.SATIN n o i r f a  i 9  U
R a u i i c a e  b " nouvcaulo.soic cigfl 
n d j U I  c a b in e ,  p- C04lnnie<, 1  4 P  

largeur 00/95..........Lo mètre |  a T 9f î / t l  t  o f  'nouBscIlne do soie, ra ju- A  
V U l IC I r e »  satinées, bord f ix c , m  P A  

empiècement salin garni ja is .. .  V i w i l f l p P i l l  <fn .F " T in ,  P"®® 1̂ '"® ' é |L»* “ P  ntianres d e lé , laigcur I  4 P  
98,100. O ccasion..'.!. L e n i è r e | a l 9Veste-B oléro '”»;™'-,:"’;,™”  “

k n n ,  « m is  bnguelles p i - | iJ  TC 
quées, doublée to ie ............  1 s 1 9

M n k o irb ro c h e .p u rm o h a irn o ir ^
n i U i i a l l  |,g } brillant, pour c o s -1 ^ P  

fumes, la b e u r 1 * . . . .  Le métro | a f  9
C n  P o e é n  toi® changr-enlc, A  

nuances nouvelles. Æ
Peur dames f a i  i  U c o u p e s < = œ r s : i ' ' ’»  ^  i ;

Nan-ouk, indicnno impr. Le m. U  V
O c c a -

■ in n  e n “ * * '^ ® c o ii le u « ,  ba- M p  
guette brodée, hauteur 4 bou-])
Ions, pour dames... La paire ^ T w

P n im o e C o u p o n a  Satinette, T P  
U O U p e S p e rc jla  Foulard. V i-J) 

chy. Zéphyr gros fil. Le mètre ^

C h e m is e , ; îL t i , „ i , . b , .K io .
décntletée 
the brode­

rie enli^deux el ruban.. . .  l ’rix

GRANDS MAGASINS DE LA

■■■•.■.y:. ■

.45
f îh p m k A * * ®  cretonneflkblieiIlISBbianclie.deuxjabolsy QP

broderie rouge ou bleue n e iw w

P o n f o l n n  madapolam, forme
r  a li la lU iijjp..elière, garni plL

el broderie ou festons main . . . . .45
de deŝ 0lls percalccliinbii 
blnnc.roïe.bleuou mauvuJupon

(rois volants garni dentelle..

nbii A

::Z.75
P n c f  11 diagonale daii
U ü O lU tllO o „< .h e v io U c ,d o u -B | 0

blo col toile bleu ou btanc, Q Q
^nialon couri, de 4 à 8 ans, |

1.S.90aJKJ u» a 4« «SM'e ••••

P h a m io a ^ a lb 'c lfo  P®»® homme | 
U l l c l l i l o o  coloris nouveaux, I  Q P  

gran I (elnl..............  La chcnii « l i O O
n n â n c *  jours sans coutures, am 
U I  rtjJo loilo blanche qualité g  Q H  

fine, 350x240........... Le drop *  e P U

P k o m h r û ^  coucher M a r ie -A c to i*  
U l i a i l i m c  nette , pitchpin ^  îp  

verni, composée d'une armoire. M n  |
\ glace.....................................U f t J

1 lits prr-onoes, 4 0 fr. ; table do nii.t, 15 fr.

P n ii/ «h û n e o m p Ie t , lit fer et cuivre, 
U U IIO IIC I ,ommicrl"qualité,■■ p  

matelas laine et crin, traver-in .h |% ) )  
1 oreiller plume. Largeur 0*80, U  V  
laigeur 1*10, 8 oraillcr»............. 75 fr.

la Saisoa

S O U R C E  C A C H A T
E A Ü  D S  T A B L E  L A  P L U S  P A R F A IT E  

V O I E S  U R I N A I R E S  -  Q R A V E L L E  -  G O U T T E  -  F O I E  -
1 8 . R a s  F aT B rt. P A R IS  ■■ n

E S T O M A C

J iu e  d u  P on t-N eu f, R ue de R iv o l i  et R ue de la  Monnaie — P A R I S

L u n d i i ”  M a i e t  J o u r s  s u iv a n t s
G R A N D E  M I S E  E N  V E N T E  D E S

TO ILETTES e É T É  (D am es «H om m es)
rn C T IIM F  Taillevr eo joli drap de Paris tout 
UU«9 I UITIC laine, toiviea mélangées, jupe no.'-veJle 
. fermant sur le côte, üoublee alpaga et. A  A  ff 
.bordée, jaquette umee de piqûres et 
doublée soie, revers en beiigaliae.... 2 9

velours fr.rinant nœud et htnn-le liorce, ' 2 90
.O R TU R Æ F F a ç o n  t a l l l e q ? , .  en jo li 
l u w i w i v i b  cover-coat mouline, ju p e  form e 
nouvelle fermant sur le côté, 
jaquette doublée polonaise et 
revers en bengalioe.......................

P  A U r i T I C P  fo rm e  8 au m u r,en  paille 
l i A n U  I I t i f  nianilte très fine, ruban

37 Ir
PnCTIlUC®" loli foulard tout 
I f U O l U m C  aoie. pois et dessins 

variés, jupe doublée alpaga, corsage 
avec empiècement en satin blat.c 
recouvert de guipure, berthe rnch'ee 
«omee de_petite dentelle, fP

V a le u r  78 fr .

t lS D E  élégante en vo ile  pure la ine, 
WUr6 fioubiee soie et j| / 7 C  

balavcii-=e t .ffe ia * .. /  • »

doublé satin de Chine lainé„ .pour
hommes et jeunes gens. L o  c o m p le t  ___

V e s to n  1 2  lb.. G ile t  g  tr.. P a n ta lo n  7  f::* 
feiitre souple, nuances 
noisette, gris  fonce, gris A  ^  

clairounoir..'oi-iTe sa tin .E xcep tion n  T A  /

W U t f l i r L C i  pure laine, toutes nuances,

CHAPEAU
p n u a |  P T m o a a  (i.uutouiiunt un ou 
U U I f i r L b  I  tro.aboutüDSiencorkscrewouchoviotto

Élire laine,toutes nuances, double sstin O  C  >
nicie la in e .. .. .............Ln  c o m p le t O w  fP.

J a q q e t te  1 9  f®- Q U et g f r . .  P a n ta lo n  IQ fr .
y p O T A M  clieviutte ou diagou .le pure lam e, 
t  CO  I u n  doublé satin de chine laine, I  C  #
façon extra................................  I  O  TP.

P  A U T  fi I n u c o a r a p  pureiame.ecossaisou rayures, 
r H l l  I  R L U n ^ a u te  nouveauté, coupe q .

et façon ta il le u r .. .1 S ans p ré c éd en t Q  ÎP.
P n Q T I i t A C ' « ‘:" f* l* f ''M .> U re| en  cheviotte bleue, 
u U O  I  U m C h c ig e  ou grise, double col 

m obile en coutil satin bleu et b lanc, 
plastron ra yé , pour garçonnets. ^  Û A  
Dp9hi2aiis8,90. Deéfifians.. / vJ‘ *

GRANDS MAGASINS DE

M a i s o n  G E O R G E S  U R I O N

fid Sébuiopol— Rue' Riioli — Rus Si-Deois — Rai dss lombaidl

L U N D Î T i "  M A . I
ET JOURS SUIVANTS

E X P O S I T I O N  G É N É R A L E

80nTiL,.SilS8LlTE
CoaIscliOfls, CosliiDiss, Corsaps, CliapeaBX.etc.

C p n C  p fi I Ç «imili fend srmuré, tré« bsllei 4 
^  U U J  H I J  di«po»Uioa». larr. ao r ... L » matra •  “ vjf

I 15Eic^Sironn*!leVIGOUREÜX,?rx'*«^^^^
dai>* tpua l9» torn iniUngé». laig. HO/l o.t.ometre

r n  1/F R « r n  fi •* » » iw b , pomb u u c n  t U H  l cuxtume» tailleur, tcui le»
eolon», Urcour tooc.. !.• meire I 65

H 5 U T E  N 0 U V E S U T E K r ; , 7 ï f f i :  ( Q C
lai-paurlOOe Einapliannel...............  L» mètre I  O ê J

fi RK1IIRF"®v®®i>“-pur® laioe. deae tou» Ut 4
M II m u  II l. rtiorn erunda largeur. Le métré *

f l R f l P  f l F  P A R K p o u f  i  , _U -I«r  UC r Hnl G coetunic», largeur lW)c. i A C
Le nieira............................................................. | " T - J *

Q F R n P  1®'®® pore Uiae, belle qualilé, 4  Q C 4
OCnUCurL-eurOa/lOO....................... Le mttrt J  0 0 _

H R  A N I T  F  ®'®huir nair pure Itine. qualité I  X C
U l l H U t  I L e itra . iarpeur.lgo  Le métra I

T O I L E  O ' A L S f l C E  É polti fldursUoi^0t A 9 ^ ^
rftyiir«ifur fond couleur. Lerfreur 8C*... Le mètre '  w  D

6 5 *S A T I N E T T E  D ’ A L S f l C E ^ ? " î a 1 » .
dispnsiiioni nnuveUet. Largeur So*. ■ Lo meirt

r n i  t f  T  empiècainenl (itln, broderie jale et . _  _  _
u U L l . t .  1 fiaiiioues, deux volent» m«u»ioline I O  C i l  
eoie. Valeur 25 t r ................................................. 1 ^ 0  V#

l A f l l l F T T F  ouvo®le. boulOBi, cov«r<coel . _   .
« I H ^ U L I  I L  beiBC. erle. gru blnil#. bleu | A  7 5 t

manne et neir. doubb-e toie. Valeur 3 » fr  I  *T  #  ^

r n ^ T I I l V I F  ®° h®*" méieDgé pare letne, 
w U iJ I U ill q  coreaxe rever» garni» i  n*i .nie la 

col, le» minubei el t» bai de la jupe d'-ine b»mta 
de drap bl.inc aver- lacet» auorti». pla»iroa 
biaar, orné de trea«e..................    .

r  n  n Ç fi P  C cliemlaetta eo beau lalf.iaiéceieaie. 
tr U 'I  o  H U t. eol el cravate régale arné» d'on

enlredeut ajouré.

29 fr. 
19 50

p n C C f i n C  doublé en beau aatio laïoe, aoir, 
u  I I  o  H U u mariBO. greual et gro» vert, garoi 

d'uDejoliepas>emenlerieeld'iiaempiéceini-nlpiiMé £ i  Q C  
frime clienn» Ue eu l.aff.-ta» noir ou eliangeaot,... O  v v

J U P E  ®" hooD* eola noire brocbée avee
r»yiirei et bouqueti...... 19 75

I I I P H N ® "  h"" alpaga nelr, ciel, grit, beige, 
« IU I U l»  marloe, greoal etc., garni da «olanle 

oi-géa de ganseï et entrcdeux.............................. 4 95
R H R F 9  “ ’vnf'ioi* en cretonne imprimée bien 
I I U U L O  et blanc, roie el bUn.-, ornéea d’une 4  O C 4  

berthe fattonu- e Longui-ur 50 b Gô«....................  "  0 9

D n R f Ç  en jolie cretonne » di»po«ilioDi bien et . .
I I U U I . O  blanc ou rouge et biaue, ornéea I  A C  

broderict analuiaet. Longueur SO a SS*..................  | “ 0 9

C 0 S T  U iVl E  C 0  m P L  E T  Vafu7 W L E r ”  *
qualité, grit.brige « i  marango.doublé »aiiq china O Q  e.
laine, façon  ............................................. # £ 7  TP« ï

Ve»ton 14 ‘7S Gilet 5 '5 0  PanliKin 8 '7 5  )

C O S T U i y i E  C O M P L E T  j r a « m .  c  o n
cbamitette. pour petite garçone de é »  I I  ane  w

C H A U S S E T T E S
L au. Sam 4 ans 6 an» t ant  10 ant . l t  ane ié ant 

tapaire, 4ü*. 45* 50* 55* € 0 «  65* . .70*

B A S 'cOltfn noir indécorgeable, mailtea unie», fine 
AU.forte pour dam e».................... La paire

7S ‘

50-
p  A Ç colon nuir. maille» uniei, deuu» du pied b
D  H O .jegps. peur dame»....................... La paire

En fil d'Erotse.............................................

C H A U S S E T T E S variées, ̂ pour himmat. .
La paire..............

» 95*
I  a s

» 50*
R  F n  fi T  F  ^ Plaatrona el Nceud» en 
I I L U ' l  I  t . v  ariiiui'O tout •tue, joil I

L A V A L L I È R E S * "k  H a M b  b ! b  11 b  u mariaa on fond blanc, 
uni toiitra uuaacaa........

eaiin on
. ..  eboii da 

celont, louisine priniiile, forme» nnnvelioa......

fond
aurait

■ 95- 
” 40*

C N . r f i ^ f i ® ® ® *  ombrella an auatrla, nuapee» 
K l »  u H O cliangeaotea et damier noir et biane, 

manche bijouterie, béquille» rorne on eujet....... 2 95
C U . r  A ç  taffete» cuit ehangeent oo en beau 
b l »  U H O aergé noir, monture aoglaiie, obolz da 

inaoc'iea bauta nonveaulé................................... 4 90
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IMPUISSANCE

L U N D I 1 "  M A I
Pette Mise en Vente comprend les dernières Nouveautés en So ieries, L a in ages , Fantaisies, Indiennes, Costum es et Confections, Vêtements 

pou r Fillettes et Garçonnets, Jupes, Corsages, Toilettes de C am pagne et de B a in s de M er, A rtic les de Voyage, etc., et des

XOEPTIONHELLES A TOUS LES COMPTOIRS » -------------

Ayuntamiento de Madrid




